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Chers amis d’Israël
Le soulèvement populaire et les manifestations de 

masse qui se sont produits en Tunisie, pays arabe, ont totale-
ment surpris le monde entier. Lorsque les masses populaires 
tunisiennes sont parvenues à forcer à l’exil leur président 
corrompu, la fascination exercée par ces événements sur les 
masses populaires d’autres pays arabes a atteint son apogée. 
L’exemple tunisien a trouvé en Egypte un sol particulièrement 
fertile. De nombreux Egyptiens en avaient depuis longtemps 

ras-le-bol de leur président Moubarak (âgé de 83 ans) et de son régime. Ce régime n’est 
toutefois de loin pas aussi corrompu que ne l’était celui qui a été renversé en Tunisie. Les 
raisons profondes de la rébellion contre Moubarak sont à chercher ailleurs. D’une part, 
il y a le fait que beaucoup d’Egyptiens gagnent peu et qu’une grande partie des jeunes 
gens de ce pays de 83 millions d’habitants n’ont aucune perspective d’avenir. D’autre 
part, une jeune femme portant des vêtements religieux a révélé de manière évidente 
un autre motif de profonde insatisfaction des Egyptiens en criant : « Nous haïssons 
Moubarak, nous le haïssons parce qu’il soutient Israël », tandis que d’autres Egyptiens 
accusent leur président d’être une simple marionnette de l’Amérique et de l’Occident. Il 
est vrai que – à l’instar de son prédécesseur Sadate – le président Moubarak a réprimé 
l’Association des Frères musulmans et leurs activités politiques. Leur parti a même été 
pour un temps interdit par décret, pour le motif justifi é que ses membres ne respectaient 
pas les règles démocratiques.

La prise de position – au cours d’une interview – du président syrien Bachar el-
Assad au sujet des événements survenus en Egypte est intéressante. Il estime que de 
tels événements ne vont pas se produire en Syrie. Bien que la Syrie se trouve dans des 
circonstances plus diffi ciles que la plupart des Etats arabes, la situation y est stable. 
Pourquoi ? El-Assad a expliqué qu’il faut se référer au peuple et à ce qu’il croit. S’il 
n’y a pas d’unité en ce domaine, il pourrait y avoir des troubles. L’élément décisif est 
l’idéologie – ce qu’on croit et pour quel motif. C’est ce qui fait toute la différence. Soit 
on a une motivation commune, soit on a un vide. La Syrie est épargnée des troubles 
actuels parce que son président a compris l’importance d’unifi er son peuple pour un 
but commun qui est l’hostilité envers Israël. L’ex-président égyptien Nasser avait déjà 
parfaitement compris et appliqué cette stratégie. C’est ce qui avait fait de lui le préféré 
et l’idole de tout le monde arabe.

El-Assad a en outre rejeté sur l’Occident et en particulier sur les Etats-Unis la 
responsabilité de tous ces troubles, parce que ces derniers ne sont pas parvenus à 
imposer un accord de paix entre Israël et les Arabes. La guerre qu’ils mènent en Irak 
et en Afghanistan est également responsable de la situation actuelle.

Les affi rmations d’el-Assad nous font clairement comprendre les motifs plus 
profonds de la rébellion égyptienne. C’est parce qu’il s’est détourné de l’idéologie 
haineuse contre Israël et a exclu de déclencher une nouvelle guerre contre ce pays 
que Moubarak s’est rendu impopulaire. Les participants aux manifestations de masse 
en Egypte sont de plus en plus nombreux à exiger la rupture de l’accord de paix que 
ce pays a conclu avec Israël. Nous ne devons pas oublier que c’est pour avoir conclu 
cet accord de paix avec Israël que le président Sadate, prédécesseur de Moubarak, a 
été assassiné par un membre de l’Association des Frères musulmans.

En Egypte, on entend déjà s’élever des voix exigeant la cessation de toute livraison 
de gaz naturel à Israël. Le dynamitage de la conduite de gaz naturel dans le nord du 
Sinaï est certainement à mettre sur le compte des opposants à Moubarak. Au vu de ces 
événements, Israël a toutes les raisons d’être inquiet et de se préparer au pire scénario.

Les événements survenant actuellement dans le monde arabe révèlent une fois 
de plus qu’un ordre mondial paraissant stable peut s’effondrer très rapidement et que 
les scénarios bibliques peuvent fort bien devenir réalité.

Uni à vous par la confi ance placée en Dieu qui établit et destitue les gouvernements, 
je vous adresse un très cordial shalom depuis Israël.

Votre  Fredi Winkler

Solidarité entre Netanyahou et Barak.   Page 12

Résultats de l’enquête sur la « fl ottille pour 
Gaza ».   Page 15
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                                          LES PROPHÉTIES DE DANIEL

 
– ce qui se cache 

réellement là-derrière

Après l’attentat perpétré contre le World 
Trade Center à New York, Oussama ben 
Laden a expliqué que « cet attentat a été 
commis parce que les Etats-Unis 
soutiennent Israël »

Le combat 
pour la survie 

d’Israël

Le confl it proche-oriental est entré dans 
une phase extrêmement critique. Même des 
pays plus éloignés d’Israël tels que l’Iran et 
la Turquie sont venus ces derniers temps se 
mêler aux événements le concernant. Est-ce un 
accomplissement des prophéties bibliques ?

Fredi Winkler

En tout cas depuis qu’Ah-
madinejad, le président ira-
nien, a exigé à plusieurs 
reprises la destruction de 
l’Etat d’Israël, il est devenu 
manifeste que le combat 
relatif au territoire d’Israël 
a pris une dimension qui dé-
passe largement un confl it 
territorial entre Palesti-
niens et Israéliens. Les 
représentants de l’islam 

radical ont compris qu’il fallait faire de 
ce problème une affaire panislamique et 
ils s’efforcent d’y impliquer l’ensemble du 
monde musulman. Ce combat n’est pas 
dirigé contre Israël seulement, mais éga-
lement contre tous ceux qui soutiennent 
Israël ou qui s’opposent aux plans des 
islamistes. Après l’attentat p  erpétré 
contre le World Trade Center à New York, 
Oussama ben Laden a expliqué que « cet 
attentat a été commis parce que les Etats-
Unis soutiennent Israël ». Pour ceux qui 
connaissent la Bible, il est manifeste 
que l’enjeu du combat relatif à Israël 



5 

est bien plus grand que la simple prise 
de possession de son territoire. L’enjeu 
principal est la réalisation du plan de 
Dieu tel qu’il est révélé dans l’Ecriture 
sainte – ce que l’Adversaire cherche à 
empêcher à tout prix.

Il apparaît clairement que le confl it 
proche-oriental est à présent entré dans 
une phase nouvelle extrêmement critique. 
On le reconnaît d’une part au fait que, 
ces derniers temps, des pays islamiques 
tels que l’Iran et la Turquie – qui n’ont 
aucune frontière commune avec Israël 
et que plusieurs centaines de kilomètres 
séparent de l’Etat juif – sont venus se 
mêler aux événements qui concernent 
ce pays, et d’autre part au fait que dès 
son entrée en fonction, Barack Obama, le 
président américain, a déclaré qu’une des 
priorités de son gouvernement serait la 
conclusion d’un traité de paix au Proche-
Orient. Les Etats-Unis ont apparemment 
reconnu que la situation y était devenue 
extrêmement critique.

Il faut également souligner que l’Iran 
– qui correspond à la Perse antique qui 
joue un rôle important dans la prophétie 
biblique – est à nouveau un des leaders 
dans le combat mené contre Israël. En 
Ezéchiel 38,5, la Perse est mentionnée 
comme l’un des principaux piliers de 
la puissante armée coalisée qui, sous 
la direction de Gog du pays de Magog, 
attaquera le pays d’Israël. Le prophète 
Daniel a pour sa part signalé le rôle clé 
exercé par « le chef du royaume de Perse » 
(Dn 10,13) – un ange puissant – dans 
l’opposition à Israël

Lorsque le prophète Daniel s’est 
humilié devant Dieu et l’a recherché par 
la prière et par le jeûne dans le but de 
comprendre ce qu’il adviendra de son 
peuple dans l’avenir, même le monde 
céleste s’est mis en mouvement (Dn 10). 
Le chef de l’armée céleste lui-même s’est 
mis en route pour apprendre à Daniel 
ce qu’il adviendra d’Israël à la fi n des 
temps. Ce personnage céleste est décrit 
en Daniel 10,5-8. Cette description cor-
respond tout à fait à celle rapportée en 
Apocalypse 1,13-18, qui est une vision 
du Fils de Dieu. Puisque ce dernier était 
également apparu à Daniel, l’affaire 
en question doit être d’une très grande 
importance. Il a dit au prophète Daniel : 
« Je viens maintenant pour te faire com-
prendre ce qui doit arriver à ton peuple dans 
l’avenir, car la vision concerne également 
cette époque-là » (Dn 10,14). Au verset 
précédent, le Fils de Dieu a expliqué à 
Daniel que « le chef du royaume de Perse 

m’a résisté 21 jours » : le contexte nous 
révèle que ce chef est un prince angélique 
du monde invisible. Le fait que « le chef du 
royaume de Perse »  s’est opposé pendant 
21 jours au chef de l’armée céleste pour 
l’empêcher de communiquer à Daniel 
ce qu’il adviendra de son peuple à la fi n 
des temps est un indice supplémentaire 
de la grande importance des révélations 
divines rapportées dans le livre de ce 
prophète.

Les événements politiques qui se 
déroulent actuellement sur la « scène 
mondiale » ne constituent que la pointe 
de l’iceberg. Le combat véritable se 
déroule derrière les coulisses – dans le 
monde invisible. A l’instar d’un iceberg, 
ce confl it est bien plus grand que ce que 
nous en voyons. Le Fils de Dieu, le chef 
de l’armée céleste, mène ce combat qui, 
selon Daniel 10,20-21, est continu. Le 
seul qui assiste le chef de l’armée céleste 
dans ce combat est l’archange Michel 
(Jd 9), « celui qui veille sur les enfants 
de ton peuple » d’Israël (Dn 12,1). La 
guerre décrite dans le livre de Daniel 
est la bataille la plus importante dans 
les lieux célestes, qui ne se terminera 
qu’en Apocalypse 12,7-8 quand, avant 
le retour de Jésus-Christ, Satan et ses 
anges seront défi nitivement expulsés du 
ciel et que tout accès à ce lieu leur sera 
défi nitivement fermé.

En Daniel 10,20, il est également 
question d’un autre prince angélique, « le 
chef de la Grèce ». Nous pouvons en déduire 
que pour chaque pays il y a dans le monde 
invisible une puissance spirituelle qui en 
a la responsabilité. Ces puissances spiri-
tuelles s’opposent à Dieu et s’opposent 
également à Israël. Elles sont la source de 
toute forme d’antisémitisme – ce racisme 
dirigé contre les Juifs qui nous paraît sou-
vent inexplicable. Le livre de Daniel nous 
parle du monde spirituel invisible. Daniel 
seul a vu l’apparition du Fils de Dieu. Ceux 
qui l’accompagnaient n’ont pour leur part 
rien vu. Toutefois « une grande frayeur s’est 
emparée d’eux » (Dn 10,7). C’est grâce à 
Daniel, cet homme entièrement livré et 
consacré à Dieu, que nous avons quelques 
aperçus du monde invisible. C’est pour-
quoi le Fils de Dieu l’a qualifi é par deux 
fois d’« homme considéré et précieux » aux 
yeux de Dieu (Dn 10,11.19)

Qu’est-ce qui rendait ce prophète si 
« précieux » aux yeux   de Dieu ? Sa prière 
au chapitre 9 nous révèle que son humilité 
plaisait à Dieu. Daniel n’a pas attribué 
aux ennemis d’Israël la responsabilité de 
la tragédie qui a frappé son peuple, mais 

il a reconnu : « Nous avons péché, nous 
avons agi en hommes pervertis… » (v. 5). 
Cette attitude a plu à Dieu. Daniel n’était 
pas comme les psychologues modernes 
qui attribuent toujours premièrement aux 
autres la responsabilité du mauvais com-
portement de leurs patients et n’arrivent 
de ce fait pas à les aider vraiment.

La profonde inquiétude de Daniel pour 
son peuple et la reconnaissance sans 
complaisance de sa propre culpabilité 
l’ont rendu agréable à Dieu. Sa prière a 
même provoqué un mouvement dans le 
monde céleste. La question de ce qu’il 
adviendrait de son peuple Israël dans 
l’avenir a tellement préoccupé Daniel qu’il 
en a perdu sommeil et appétit et qu’il en 
était très triste (Dn 10,2-3). Dans une 
vision reçue précédemment, Daniel avait 
appris que son peuple vivrait « une période 
de détresse » (Dn 9,25) ou, selon d’autres 
traductions, « une grande tribulation ». 
Cette dernière expression fi gure 2 fois 
dans le Nouveau Testament : Jésus l’a 
utilisée dans son « discours sur le mont 
des Oliviers » rapporté en Matthieu 24 
(v. 21 – DRB), et l’apôtre Jean en Apo-
calypse 7,14 (il l’a indirectement apprise 
de Jésus qui lui a donné cette révélation, 
cf. Ap 1,1). On comprend donc clairement 
que la « période de détresse » dont il est 
question dans le livre de Daniel annonce 
des événements qui se produiront à la fi n 
des temps, avant le retour de Jésus. 

Le livre le plus critiqué de l’Ancien 
Testament. Parce que Daniel a mené une 
vie consacrée à Dieu et s’est soucié de 
ce qu’il adviendrait de son peuple Israël, 
il a eu le privilège de recevoir un aperçu 
détaillé du plan de Dieu. La grande pré-
cision de ses prophéties – en particulier 
des événements qui surviendraient durant 
la période des Maccabées – a amené des 
Juifs et des chrétiens à prétendre que 
Daniel n’a pas pu en être l’auteur, mais 
que son livre a été rédigé (et attribué à 
Daniel) après que ces événements his-
toriques furent survenus. Dans la Bible 
hébraïque, le livre de Daniel fi gure parmi 
les écrits historiques et non parmi les 
écrits prophétiques. Les Juifs ne le lisent 
que rarement, et dans certains milieux 
juifs, il est même interdit de le lire. Pour 
nous se pose cette question : « Pourquoi 
en est-il ainsi ? »

Daniel 9,25-26 et le Psaume 2 sont 
les seuls passages de l’Ancien Testament 
où l’expression « le Messie » (l’Oint) 
est utilisée pour parler du souverain 
messianique. C’est également là que 
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fi gure, dans le cadre de la prophétie des 
70 semaines, une indication temporelle 
concernant le moment de sa venue. Le 
peuple juif aurait donc pu savoir quand 
le Messie viendrait. De fait, avant même 
le ministère terrestre de Jésus, l’attente 
messianique était grande en Israël, en 
particulier parmi les Esséniens. La majo-
rité du peuple et la classe dirigeante sont 
cependant restées indifférentes. Mais 
après la destruction du temple, des sages 
juifs ont déclaré : « Malheur à nous, le 
temple est détruit et le Messie n’est pas 
venu ! » Ils savaient que Malachie, le 
dernier prophète de l’Ancien Testament, 
avait prophétisé ceci : « Voici que j’enverrai 
mon messager pour me préparer le chemin. 
Et soudain, il entrera dans son temple, le 
Seigneur que vous cherchez… » (Ml 3,1). 
Ils comprenaient que selon les prophéties 
de Daniel, le Messie aurait déjà dû venir. Il 
avait effectivement été présent parmi eux, 
mais ils l’avaient méprisé – comme l’avait 
annoncé le prophète Esaïe (Es 53,3). 
C’est ce qui explique pourquoi le livre du 
prophète Daniel a été interdit de lecture 
dans certains milieux du judaïsme. Car 
à sa lecture, l’idée pourrait surgir que 
le Messie est déjà venu et que Jésus 
était peut-être quand même le véritable 
Sauveur. Certaines parties du Nouveau 
Testament – en particulier le « discours 
sur le mont des Oliviers » dans lequel 
Jésus a annoncé la destruction de la ville 
de Jérusalem et de son temple – ont reçu 
les mêmes critiques que celles qui avaient 
été formulées contre le livre du prophète 
Daniel. Selon certains, ces passages n’ont 
été rédigés (et attribués à Jésus) qu’après 
que les événements rapportés furent sur-
venus, donc après l’an 70 apr. J.-C. Or il 
est avéré que Daniel avait déjà annoncé 
ces événements (Dn 9,26) ! Pour le lecteur 
de la Bible, tout cela n’est pas autrement 
étonnant, car celui qui a accordé ces 
révélations prophétiques est à chaque 
fois la même personne : le Seigneur des 
armées célestes.

Le jugement annoncé peut-il être 
écarté au moyen de l’intercession ? 

Cette question a déjà préoccupé les sages 
d’Israël. Ils ont enseigné que par la repen-
tance et le changement d’attitude radical, 
il est possible d’apaiser la colère de Dieu 
et qu’ainsi le jugement annoncé par un 
prophète peut être écarté. Dans une cer-
taine mesure, cela est vrai. Cependant, 
après que son peuple eut rejeté à plusieurs 
reprises son appel à la repentance et à 
un changement d’attitude radical, Dieu a 
annoncé par ses prophètes des jugements 
irrévocables. Les aiguillages du « destin » 
étaient dès lors positionnés défi nitive-
ment, non parce que Dieu le voulait ainsi, 
mais parce que les êtres humains, par 
leur désobéissance réitérée, l’ont amené 
à prendre ces résolutions. Dieu propose 
aux êtres humains deux chemins : le 
chemin « droit » de l’obéissance et de la 
bénédiction et le chemin « sinueux » de la 
désobéissance et de la malédiction. Même 
quand les êtres humains optent pour le 
second chemin, Dieu atteindra fi nalement 
les buts qu’il s’est fi xés.

C’est aussi pour ce motif qu’un 
vif débat a éclaté dans le judaïsme au 
sujet de la destruction du temple et en 
conséquence du destin terrible qu’a 
dû subir le peuple d’Israël. Les sages 
juifs sont arrivés à la conclusion qu’en 
défi nitive, ce ne sont pas les ennemis 
d’Israël qui ont provoqué cette tragédie, 
mais bien le manque d’amour et la 
haine inexplicable – les uns à l’égard 
des autres – manifestés par le peuple. 
Fondamentalement, c’est le mépris 
constant des lois de Dieu manifesté par le 
peuple qui lui a valu son destin tragique. 
Sur la base des visions reçues de Dieu, 
le prophète Daniel a compris que son 
peuple devrait affronter des temps encore 
bien plus difficiles avant que Dieu ne 
parvienne fi nalement au but fi xé pour lui. 
Cette compréhension a mis Daniel dans 
une grande détresse. Il a cependant été 
consolé par la promesse divine que tous 
ceux qui accepteraient la Parole de Dieu 
la comprendraient et rechercheraient la 
justice, et qu’ils ressusciteraient à la fi n 

des temps pour recevoir leur héritage 
divin (Dn 12,2-3). Ce passage de Daniel 12 
est le plus explicite de l’Ancien Testament 
au sujet de la résurrection des morts 
« pour la vie éternelle » ou « pour l’horreur 
éternelle ». C’est pour ce motif que ceux 
qui critiquent la Bible n’acceptent pas les 
déclarations du livre de Daniel.

Au sujet de l’accomplissement des 
prophéties, Dieu nous a dit par le prophète 
Daniel : « …car ce qui est décidé s’accompli-
ra » (Dn 11,36). Dieu a fermement décidé 
que certains événements se produiront 
à la fi n des temps. L’intercession même 
ne pourra rien changer à leur sujet. Pour 
atteindre ses buts, Dieu utilise comme 
instruments certaines personnes qui 
détiennent un grand pouvoir sur la pla-
nète terre. Il se sert d’elles pour réaliser 
ses plans, comme il s’est servi autrefois 
de Cyrus, le roi de Perse, pour accorder 
aux Juifs l’autorisation de retourner dans 
leur pays et de rebâtir le temple à Jéru-
salem. Pourquoi fallait-il à l’époque que 
ces événements se produisent ? Parce 
que le Messie n’était pas encore venu et 
qu’il était écrit à son sujet qu’« il entera 
dans son temple » (Ml 3,1). Il en sera de 
même en ce qui concerne les événements 
actuels. Pour atteindre ses buts, Dieu 
utilise les puissances les plus menaçantes 
sur la planète terre telles l’Iran, la Syrie et 
la Turquie qui se sont tous tournés contre 
Israël. Même les puissances hostiles à 
Dieu et à son peuple Israël doivent incon-
sciemment servir à réaliser les intentions 
et le plan de Dieu.

Quel rôle joue la Turquie dans le 
scénario biblique de la fi n des temps ? 
La Turquie a été en 1949 le premier pays 
islamique à reconnaître l’Etat d’Israël et 
a conclu avec celui-ci un accord militaire 
secret en 1950. Cependant depuis que le 
parti islamique « AKP » (Parti de la jus-
tice et du développement, fondé en 2001) 
dirigé par Recep Tayyip Erdogan est 
parvenu au pouvoir en 2002, les choses 
ont commencé à changer. En effet, depuis 

Dieu propose aux êtres humains deux 
chemins : le chemin « droit » de 

l’obéissance et de la bénédiction et le 
chemin « sinueux » de la désobéissance et 

de la malédiction. Même quand les êtres 
humains optent pour le second chemin, 

Dieu atteindra fi nalement les buts 
qu’il s’est fi xés
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l’affaire – orchestrée par la Turquie – des 
bateaux d’entraide chargés de biens hu-
manitaires destinés à la population de la 
bande de Gaza prétendument en détresse, 
ce changement est devenu manifeste. Déjà 
auparavant, on avait remarqué que la Tur-
quie avait changé de camp. Celle-ci avait 
entre autres soutenu en 2007 la prise de 
pouvoir du Hamas par la violence dans la 
bande de Gaza.

Le ministre turc des Affaires étran-
gères a appelé « le 11 septembre turc » 
les événements liés à la « fl ottille pour 
Gaza ». Un député au Congrès américain 
a immédiatement réagi en publiant un 
article dans lequel il a écrit : « Aucun 
Américain ne devrait oublier cette 
offense. » Dan  s cet article, il a également 
souligné que les rapports internationaux 
consacrés à l’action israélienne contre 
ceux qui étaient résolus à forcer le blo-
cus maritime décrété par Israël contre 
la bande de Gaza n’avaient pas éclairci 
plusieurs points importants de cette 
affaire et qu’il fallait dénoncer certains 
points de vue hypocrites. Selon cet 
auteur, l’Egypte, l’Autorité d’autonomie 
palestinienne ainsi que tous les ministres 
des Affaires étrangères des pays arabes 
étaient d’accord qu’il était impérieux 
d’interdire au Hamas de contrôler les 
postes frontières vers l’Egypte après 
que ce groupe terroriste se fut emparé 
du pouvoir par la violence dans la bande 
de Gaza en 2007. Avec le soutien global 
de tous les gouvernements arabes et de 
l’Autorité d’autonomie palestinienne, 
l’Egypte a alors décrété un blocus contre 
la bande de Gaza. L’auteur de l’article 
demande pourquoi on a tout à coup 

dénoncé à hauts cris le blocus décrété 
par Israël contre la bande de Gaza, mais 
qu’aucun pays arabe ou islamique n’a 
exigé que l’Egypte mette fi n au blocus 
qu’elle aussi a décrété contre ce même 
territoire. Lorsque Israël a évacué la 
bande de Gaza en 2005, il n’a pas décrété 
de blocus contre cette dernière. Ce n’est 
qu’après que les Palestiniens eurent 
repris leurs opérations terroristes et 
tiré près de 10 000 roquettes contre le 
territoire israélien qu’Israël et l’Egypte 
ont décrété un blocus contre la bande 
de Gaza – avec le soutien de l’Autorité 
d’autonomie palestinienne et d’autres 
pays arabes. Les pays arabes ne veulent 
en effet pas non plus que la bande de Gaza 
devienne un Etat terroriste.

Dans ce contexte, on peut se deman-
der comment la Turquie réagirait si le 
parti kurde « PKK » tirait 10 000 roquettes 
contre la population civile turque. Préci-
sons que la lutte des Kurdes pour leur 
autonomie est pleinement légitime, mais 
que la Turquie les opprime de manière 
rigoureuse. Que se passerait-il si des 
organisations internationales faisaient 
parvenir au « PKK » des biens humani-
taires que ce dernier pourrait facilement 
transformer en armes ? Mentionnons 
également le problème de la partie nord 
de l’île de Chypre, que seule la Turquie 
reconnaît comme territoire turc. Comment 
la Turquie réagirait-elle si d’autres pays 
tentaient de mettre fi n à l’occupation mili-
taire turque de ce territoire ? L’hypocrisie 
des politiciens turcs est bien plus grande 
encore. En effet, le Premier ministre turc 
Erdogan a accueilli en visite offi cielle le 
président soudanais Omar Bashir – un 
homme accusé de génocide, de crimes de 
guerre et de crimes contre l’humanité, 
contre lequel le tribunal pénal interna-
tional de La Haye a prononcé un mandat 
d’arrêt international. Lorsque Omar 
Bashir a rendu visite à la Turquie en août 
2009, Erdogan a expliqué : « Je crois que le 
président Bashir est innocent, car aucun 
musulman ne commet de tels crimes. » 
L’article rédigé par le membre du Congrès 
américain prouve également que le vent 
qui souffl e depuis Ankara a changé de 
nature. On peut se poser cette question : 
« Où la Turquie se dirige-t-elle ? Quel rôle 
jouera-t-elle dans le scénario prophétique 
de la fi n des temps ? »

De nombreuses prophéties, dont celles 
du prophète Daniel, ne sont pas très 

simples à comprendre. C’est pourquoi il 
est écrit en Daniel 12,4 : « Quant à toi, Da-
niel, tiens ces paroles cachées et marque le 
livre du sceau du secret jusqu’au moment de 
la fi n ! Beaucoup seront perplexes, mais la 
connaissance augmentera. » Le chapitre 11 
du prophète Daniel parle de « rois du nord » 
et de « rois du sud ». Ces souverains étaient 
d’abord respectivement les Séleucides qui 
régnaient sur la Syrie et la partie nord-
ouest du Proche-Orient, et les Ptolémées 
qui régnaient « sur » et « depuis » l’Egypte. 
Ces deux royaumes étaient continuelle-
ment en rivalité. A partir du verset 35 de 
ce chapitre 11, il est question de la fi n 
des temps. Il est cependant toujours parlé 
du « roi du nord » et du « roi du sud ». Qui 
cela concerne-t-il à l’époque actuelle ? Les 
événements récents et le fait que la Tur-
quie se détourne progressivement d’Israël 
permettent de clarifi er les choses : « le roi 
du nord » pourrait représenter la Turquie 
et « le roi du sud » l’Egypte (v. 40). C’est 
pourquoi en Israël on est à juste titre 
inquiet de la suite de ce développement.

Il faut mentionner ici un article inté-
ressant – paru dans le quotidien israélien 
anglophone « Jerusalem Post » – consacré 
à la nouvelle rivalité pour le leadership 
dans le monde islamique. L’Egypte se 
considère comme le leader du monde 
musulman sunnite, mais la Turquie lui 
conteste actuellement cette position. Il en 
va du leadership dans le monde islamique. 
La Turquie a pendant longtemps possédé 
ce pouvoir de direction, car le sultan 
turc était également calife et investi à 
la fois du pouvoir spirituel et du pouvoir 
temporel. Le gouvernement turc actuel a 
incontestablement l’ambition de s’appro-
prier à nouveau ce pouvoir de direction, 
mais cela va immanquablement provoquer 
des rivalités entre la Turquie et l’Egypte.

Dans ce contexte, la prophétie de 
Daniel 11,41-42 est très intéressante. Elle 
rapporte que « le roi du nord » envahira « le 
plus beau des pays » (Israël) et persécutera 
également « Edom, Moab et les principaux 
des Ammonites » (c’est-à-dire la Jordanie 
actuelle), et que « …l’Egypte n’y échappera 
pas ». L’Egypte et la Jordanie – les deux 
pays qui ont conclu la paix avec Israël – 
sont mentionnés ici dans un même souffl e. 
Aux yeux des islamistes extrémistes, 
l’accord de paix que chacun de ces deux 
pays a conclu avec l’Etat juif a toujours 
constitué un scandale. C’est pourquoi il 
se pourrait que ces deux pays mentionnés 
par le prophète Daniel – la Jordanie et 
l’Egypte – seront persécutés par « le roi 
du nord » pour ce motif précis.

Où la Turquie se dirige-t-elle sous la direction de 
Recep Tayyip Erdogan ?

wikipedia
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A la lumière de cette prophétie de 
Daniel, nous comprenons mieux les 
développements actuels au Proche-
Ori  ent. Mais : « Quelle sera l’issue de 
tout cela ? » (Dn 12,8). Daniel a reçu 
cette réponse : « Vas-y, Daniel, car 
ces paroles seront tenues cachées et 
marquées du sceau du secret jusqu’au 

moment de la fin. Beaucoup seront 
purifi és, épurés et affi nés. Les méchants 
feront le mal et aucun d’eux ne com-
prendra, tandis que ceux qui seront 
perspicaces comprendront » (vv. 9-10). 
Soyons reconnaissants que la Parole 
prophétique approfondit notre compré-
hension des développements actuels et 
nous aide à voir dans la perspective de 
Dieu les événements qui se déroulent 
actuellement « en » et « avec » Israël, 
afi n que nous détournions nos regards 
des sujets d’inquiétude présents pour 
les diriger vers celui et ce qui est éter-
nel et impérissable. ■

« Beaucoup seront purifi és, épurés et 
affi nés. Les méchants feront le mal et 
aucun d’eux ne comprendra, tandis que 
ceux qui seront perspicaces 
comprendront » (Dn 12,10)

INFOBOX

Le prophète 
Daniel
Daniel signifi e « Mon Dieu est 
juge »1. Roger Liebi a expliqué : 
« Dès l’année 605 av. J.-C., le roi 
Nebucadnetsar II a déporté les Juifs 
à Babylone. Jérusalem, la ville glo-
rieuse, a été totalement détruite, 
le temple de l’Eternel et les palais 
royaux ont été démolis et brûlés 
(cf. 2Ch 36,17ss). La prédominance 
babylonienne au Proche-Orient a 
duré 70 ans (609-539 av. J.-C.). » 
Le très jeune Daniel fi gurait parmi 
les premiers déportés. « Il était de 
sang royal ou de famille noble » 
et l’un des « jeunes garçons (is-
raélites) sans défaut physique, 
beaux, doués de perspicacité et 
de sagesse, instruits et intelligents, 
capables de servir dans le palais du 
roi » (Dn 1,3-4). On lui enseignerait 
« la littérature et la langue des Ba-
byloniens », il mangerait « chaque 
jour une portion des plats servis à 
(la) table du roi » et boirait « du vin 
de ses banquets » et recevrait une 
formation de trois ans (Dn 1,5).
Mais « Daniel prit la ferme déci-
sion de ne pas se souiller en 
consommant les plats servis à la 
table du roi et le vin de ses ban-
quets. Il demanda alors au chef 
des eunuques de ne pas l’obliger 
à se souiller » (Dn 1,8). Dans ses 
jeunes années déjà, Daniel prit 
l’habitude de mener une vie consa-
crée à Dieu. Il priait régulièrement 
Dieu (Dn 6,11) et celui-ci le qua-

lifi ait d’« homme considéré comme 
précieux » (Dn 10,11.19).
Le « Dictionnaire de la Bible » dit 
qu’il est devenu « un maître dans la 
sagesse babylonienne ». « Dans sa 
carrière d’homme d’Etat, il a gravi 
tous les échelons jusqu’au sommet et 
a encore vécu la prise de Babylone 
et l’ascension de Cyrus au trône royal 
en 539 av. J.-C. C’est en interprétant 
les rêves du roi Nebucadnetsar qu’il 
s’est fait connaître et a acquis une 
notoriété à la cour royale. Parvenu 
aux plus hauts honneurs, il a prouvé 
être un gouverneur intelligent et un 
juste juge et le roi Nebucadnetsar 
l’a de surcroît nommé “chef suprême” 
des sages de Babylone. Pas étonnant 
qu’on ait envié sa position, comme 
le prouve le complot qu’ont fomenté 
contre lui ses subordonnés et concur-
rents, qui l’ont dénoncé par jalousie. 
Le fait qu’il a été préservé des lions 
dans la fosse a prouvé son innocence 
(Dn 6,11ss). »3

Les 6 premiers chapitres du livre de 
Daniel parlent de sa vie, alors que les 
chapitres 7 à 12 rapportent les visions 
que Dieu lui a données concernant 
l’avenir d’Israël. Les prophéties rappor-
tées par Daniel sont si nettes que de 
nombreux érudits doutent de la véraci-
té de son livre et pour le moins qu’il l’a 
rédigé avant l’an 530 av. J.-C.4 « L’at-
taque principale a été portée contre le 
livre de Daniel déjà en l’an 300 apr. J.-
C. par le néoplatonicien Porphyre, qui a 
expliqué dans son 12ème livre contre les 
chrétiens que le livre dit “de Daniel” 
avait en fait été rédigé à l’époque des 
Maccabées (au 2ème siècle av. J.-C.), car 
la véritable prophétie est tout simple-
ment impossible ! »5

Plusieurs arguments parlent contre 
cette affi rmation. Roger Liebi en a fait 
la liste dans son livre intitulé « L’his-
toire du monde selon les visions du 
prophète Daniel » (en all.). Il y a entre 
autres écrit au sujet de la Grèce : « Jo-
sèphe Flavius (37–env. 100 apr. J.-C.), 
le grand historien juif, a rapporté 
dans son livre intitulé “Les antiquités 
judaïques” la visite d’Alexandre le 
Grand à Jérusalem (vers 330 av. J.-C.). 
A cette occasion, le grand-prêtre Jad-
dous lui a montré le livre du prophète 
Daniel et Alexandre s’est lui-même 
reconnu dans les prophéties qui y 
sont rapportées (Antiquités judaïques 
XI, 8.5) ! Ce témoignage exclut fonda-
mentalement toute datation tardive 
du livre de Daniel. »6

Selon Erwin Starwalt, le livre de Daniel 
apporte « une contribution importante 
à la compréhension de la prophétie 
vétérotestamentaire et une clé pour 
l’interprétation du livre de l’Apoca-
lypse »7.   RM ■

1 Abraham Meister, Dictionnaire des noms 
bibliques (en all.), p. 92 (disponible en 
allemand aux éditions « Appel de Minuit », 
numéro de commande 185000)
2 Roger Liebi, L’histoire du monde selon les 
visions du prophète Daniel (en all.), p. 14 
(disponible en allemand aux éditions « Appel 
de Minuit », numéro de commande 170600)
3 Fritz Rienecker, Gerhard Maier, Dictionnaire 
biblique (en all.), p. 322
4 La Sainte Bible avec commentaires de John 
MacArthur, p. 1222
5 Roger Liebi, L’histoire du monde selon les 
visions du prophète Daniel (en all.), p. 15
6 Id. p. 37
7 Mal Couch (éditeur), Dictionnaire de la fi n 
des temps (en all.), p. 86
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Israël sur la voie d’une plus 
grande richesse ?
Dans « Nouvelles d’Israël », nous vous avons déjà annoncé à plusieurs 
reprises la découverte de gisements de gaz naturel au large des côtes 
israéliennes. Voici sur ce sujet deux articles rédigés par notre corres-
pondant en Israël. Si les dernières nouvelles s’avèrent exactes, Israël 
pourrait devenir un jour un pays riche, ainsi que la Bible l’a annoncé au 
sujet du royaume millénaire messianique de paix.  CM ■

DÉVELOPPEMENTS POSITIFS

Israël, grande puissance du gaz 
naturel
Nous vous avons rapporté à plusieurs reprises que des gisements de gaz 
naturel ont été découverts lors de sondages exploratoires effectués au 
large des côtes israéliennes. Ces découvertes auront des conséquences 
multiples.

« Israël est devenu une grande puis-
sance », « Israël entre dans l’histoire », 
« Plus grande découverte de la dernière 
décennie » – c’est avec de tels superla-
tifs que ces découvertes ont été annon-
cées en Israël. Celles-ci ont suscité une 
grande euphorie et un énorme enthou-
siasme, comme l’ont montré les commen-
taires publiés dans la presse et les pro-
pos tenus par des ministres et d’autres 
membres du gouvernement. Tout cela est 
pleinement justifi é, car les gisements de 
gaz naturel découverts en 2009 au large 
d’Ashqelon et de Haïfa sont très impor-
tants. A cela est venu s’ajouter fi n 2010 
la découverte d’un nouveau gisement de 
gaz naturel au large de la côte nord du 
pays, à l’intérieur des eaux territoriales 
d’Israël. Ce nouveau gisement a reçu le 
nom de « Léviathan ».

Ce nouveau gisement comprenant au 
moins 453 milliards de m3 a été décou-
vert à 135 kilomètres au large de Haïfa, 
entre 1 634 mètres et 5 170 mètres de 
profondeur. Selon des comparaisons in-
ternationales, il s’agirait du plus grand 
gisement sous-marin de gaz naturel dé-
couvert durant la dernière décennie. Le 
gisement « Tamar » découvert au large 
d’Israël en 2009, qui avait également été 
accueilli avec des superlatifs, était un 
peu plus petit : il ne comprenait que 235 
milliards de m3 de gaz naturel.

Israël consomme actuellement envi-
ron 142 millions de m3 de gaz naturel par 
année. Selon des estimations, son besoin 

annuel pourrait croître jusqu’à 481 mil-
lions de m3 jusqu’en 2030. Les gisements 
découverts pour-
ront donc couvrir 
les besoins d’Israël 
en gaz naturel 
pendant de nom-
breuses décennies. 
Cela assurera à 
Israël une indépen-
dance énergétique 
bienvenue et inat-
tendue par rapport 
aux fournisseurs 
internationaux de 
gaz naturel.

C’est pour cette 
raison précise que 
ces découvertes 
ont une importance stratégique. Le gaz 
naturel de ces gisements pourra être 
exploité dès 2017. C’est alors qu’Israël 
deviendra progressivement indépendant 
des puissances auxquelles il achète à 
présent pétrole et gaz naturel. Sur le 
plan économique, ces découvertes repré-
sentent une énorme source de revenus, 
aussi bien pour ceux qui ont investi dans 
les sondages exploratoires que pour 
l’Etat d’Israël.

Sur cette question, une dispute a 
éclaté en Israël entre les initiateurs 
de ces sondages et le ministère des 
Finances, chacune des parties exigeant 
pour elle la part du lion. Une commission 
mise sur pied récemment a été chargée 

d’étudier ce problème sous la direction 
d’un éminent scientifi que. Elle a livré au 
Premier ministre Benyamin Netanyahou 
une recommandation : une part de 60 % 
devrait revenir à l’Etat d’Israël.

On ignore encore à l’heure actuelle 
de quelles sommes il s’agira. On ne peut 
faire que des estimations. La valeur du 
gisement « Léviathan » découvert en 
dernier lieu est estimée à environ 100 
milliards de dollars américains, soit 73 
milliards d’euros. Ce gisement semble 
cependant disposer d’un potentiel sup-
plémentaire. Les sondages exploratoires 
ont en effet révélé qu’à la profondeur de 
7 200 mètres il y aurait encore un gise-
ment pétrolifère situé sous le gisement 
de gaz naturel. Son volume est estimé à 
3 milliards de barils de pétrole.

Ces découvertes sont très éton-
nantes, car depuis des décennies on a 
recherché des gisements de gaz naturel 
et de pétrole à l’intérieur du territoire 
national d’Israël. On avait certes décou-
vert en 1955 un gisement de gaz naturel 
dans le désert du Néguev. Mais depuis 
lors, jusqu’à la découverte en 1999 d’un 

autre gisement de gaz naturel au large 
d’Ashqelon, les investisseurs avaient 
réalisé 513 sondages exploratoires in-
fructueux et perdu ainsi beaucoup d’ar-
gent. La découverte de 1999 a stimulé 
les investisseurs à prendre de nouveaux 
risques fi nanciers, ce qui s’est avéré très 
fructueux depuis 2009.

Uzi Landau, ministre de l’Infras-
tructure nationale, a déclaré à ce sujet : 
« Pour le marché de l’énergie, ces décou-
vertes sont les plus importantes faites 
depuis la création de l’Etat d’Israël. Il 
s’agit d’une étape capitale non seule-
ment pour l’économie israélienne, mais 
également pour les citoyens et pour 
l’Etat d’Israël. »
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Les bruits circulent qu’il pourrait 
y avoir à l’intérieur du territoire natio-
nal d’Israël encore d’autres sources 
de matières premières. Si cela s’avère 
vrai, Israël pourra peut-être faire un pas 

supplémentaire : non seulement il sera 
indépendant de toute importation d’éner-
gie à très long terme, mais il pourra lui-
même songer à exporter de l’énergie. Le 
ministre Landau a expliqué : « Non seu-

lement nous disposerons d’une source 
d’énergie plus écologique pour produire 
de l’électricité qui sera en outre bien 
moins chère, mais nous en profi terons 
tous encore bien davantage ! »  ZL ■

TECHNOLOGIES PROPRES

Plans d’envergure pour l’avenir
Israël a depuis longtemps conquis le domaine de la haute technologie et 
a proposé au monde d’innombrables innovations dont nous ne pourrions 
plus nous passer. Israël continue cependant de regarder vers l’avenir.

Le petit pays d’Israël ne dispose que 
de peu de ressources naturelles. Certes, 
la découverte sensationnelle de gise-
ments de gaz naturel équilibre un peu les 
choses, mais Israël ne peut néanmoins 
pas concurrencer les autres pays sur le 
marché des matières premières – sur-
tout pas les puissances pétrolières de la 
région. A y regarder de plus près, Israël 
a cependant un énorme potentiel à faire 
valoir : son capital humain – c’est-à-dire 

ses citoyens qui, avec la joie d’innover et 
la disposition à prendre des risques qui 
les caractérisent, réalisent des perfor-
mances ou accomplissent des exploits 
scientifi ques extraordinaires. Les scien-
tifi ques israéliens font souvent œuvre de 
pionniers dans toutes sortes de domaines 
– au grand étonnement du monde entier 
qui ne peut que s’extasier devant leurs 
réalisations fantastiques. C’est là qu’Is-
raël marque véritablement des points. On 
peut mentionner à titre d’exemples : le 
système d’arrosage au goutte à goutte, 
la clé USB avec fonction de mémoire de 
masse, la messagerie instantanée ICQ 
ainsi que bien d’autres innovations pour 
les téléphones portables et les camé-

ras digitales, sans parler des inventions 
pharmaceutiques et médicales.

En Israël, on doit fréquemment faire 
preuve de spontanéité et de fl exibilité. Il 
n’est souvent pas possible de respecter 
des plans stricts de longue durée. Le gou-
vernement du pays a cependant compris 
que pour réaliser des changements révo-
lutionnaires, les visions ne suffi sent pas 
et qu’il faut également établir des pro-
grammes à long terme. Il a donc décidé 

d’encourager la recherche scientifi que en 
octroyant une aide fi nancière de l’Etat. 
En ce domaine, on ne peut pas unique-
ment compter sur le secteur privé. Le 
gouvernement israélien a donc élaboré 
un programme pour une décennie, avec 
la vision d’investir environ 450 millions 
d’euros. Au cours de la prochaine décen-
nie, Israël aimerait en particulier devenir 
un leader mondial dans le domaine des 
énergies renouvelables.

Le Premier ministre israélien Be-
nyamin Netanyahou l’a exprimé ain-
si : « Nous savons que nous avons face 
à nous dans le monde des très grandes 
puissances. Selon la volonté de Dieu, 
ces grandes puissances ont le privilège 

de disposer d’innombrables ressources 
naturelles – et en particulier de pétrole. 
Nous avons à présent compensé notre 
handicap en ce domaine par la découverte 
de gisements de gaz naturel le long de la 
côte israélienne. Le pétrole a cependant 
une énorme infl uence dans le monde. En 
outre, il est principalement concentré là 
où règnent des régimes dont plusieurs 
non seulement ne nous veulent pas du 
bien, mais exigent même la destruction 
de notre Etat. Ces régimes soutiennent 
fi nancièrement le terrorisme ainsi qu’une 
campagne mondiale menée contre le 
peuple juif et contre Israël. Si nous trou-
vons un produit capable de remplacer le 
pétrole – en particulier dans le domaine 
des transports qui représente la part du 
lion dans la consommation mondiale de 
cette matière première – nous pourrions 
alors changer l’histoire et même, dans 
une large mesure, notre destin national. »

Le gouvernement dirigé par Benya-
min Netanyahou a donc appelé Israël à 
travailler à une « révolution verte » et en 
particulier à la recherche technologique 
d’alternatives au pétrole. Ce secteur par-
ticulier dit des « technologies propres » 
suscite en Israël un intérêt et un enthou-
siasme énormes. L’un des projets les plus 
avancés dans ce secteur des « technolo-
gies propres » est la production de voi-
tures électriques par l’entreprise « Better 
Place », fondée par Shay Agassi. Les pre-
miers modèles de ce type de voitures se-
ront mis en vente dès la fi n de cette année.

D’autres entreprises israéliennes 
recherchent intensivement des alterna-
tives à la matière première que consti-
tue le pétrole. Il s’agit d’entreprises qui 
existent depuis longtemps ou qui ont été 
nouvellement créées. En 2006, il y avait 
en Israël 120 entreprises s’occupant 
de « technologies propres ». Selon Glen 
Schwaber, partenaire réputé de ce projet 
gouvernemental, 120 nouvelles entre-
prises actives dans ce secteur ont été 
créées chaque année depuis cette date.

Dans le cadre de ce projet de « révo-
lution verte », on se concentre principale-
ment sur l’énergie solaire. Mais on pour-
suit également des recherches intensives 
dans le domaine des cellules à combus-
tible viables.  AN ■
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Agitation dans le monde arabe

GRANDE INQUIÉTUDE POUR ISRAËL

Tremblement de terre au Proche-
Orient
Les nouvelles concernant le Proche-Orient déferlent. Les événements se 
précipitent et ébranlent toute la région. Ils ressemblent à un tremblement 
de terre dont les effets se font sentir dans le reste du monde occidental.

A la demande du gouvernement, 
la télévision israélienne a diffusé il y a 
quelques semaines un court métrage en 
vue de préparer la population du pays à 
un grand tremblement de terre qui pour-
rait se produire prochainement. Entre-
temps, c’est un tremblement de terre 
d’un tout autre genre qui a secoué le 
Proche-Orient : un tremblement de terre 
politique et social qui a, en très peu de 
temps, changé de manière dramatique 
toute la région. Ce processus vient de 
commencer et l’on ne peut que spéculer 
sur ses effets à long terme. Personne ne 
sait ce qui adviendra.

Aux yeux d’Israël, le changement le 
plus dramatique et le plus surprenant 
s’est produit en Egypte. Après trois 
décennies et alors que le règne du 
président Hosni Moubarak paraissait 
stable et quasiment inébranlable, celui-
ci a brusquement pris fi n. Parmi tous les 
Etats arabes, l’Egypte était le pays le plus 
ouvert à l’Occident ainsi qu’à Israël. Pour 
le monde extérieur, Moubarak symbolisait 

la stabilité. Mais pour son pays et sa 
population, il symbolisait la stagnation. 
A présent, Israël dirige des regards 
inquiets vers l’Egypte en se demandant si 
ce pays continuera d’honorer le traité de 
paix israélo-égyptien. Mahmoud Abbas, 
président de l’Autorité d’autonomie 
palestinienne (AP), se fait également du 
souci, car Moubarak était le seul chef 
d’Etat du Proche-Orient qui le soutenait à 
peu près sans réserve tout en s’opposant 
simultanément au Hamas.

Les événements survenus jusqu’à 
présent en Egypte sont certainement 
les plus signifi catifs d’un proces-
sus qui pourrait avoir un effet 
domino. Cet effet domi-
no qui a commencé 
en Tunisie 
repré-

sente une grande menace pour d’autres 
monarques des Etats arabes musulmans 
du Proche-Orient et de l’Afrique du Nord. 
Il y a déjà eu dans plusieurs Etats des 
manifestations de masse auxquelles ont 
participé principalement des jeunes gens 
insatisfaits qui exigent des réformes. Les 
pays de la région sont dirigés par des ré-
gimes autoritaires et souvent corrompus 
contrôlés par certaines familles. Dans 
ces pays, la démocratie n’est guère ou 
pas du tout pratiquée.

En Is  raël, on suit avec inquiétude les 
développements actuels. Israël, la seule 
démocratie au Proche-Orient, est fonda-
mentalement favorable à un processus 
de démocratisation dans d’autres pays 
de la région. Une grande inconnue de-
meure cependant et inquiète beaucoup 
de gens en Israël : y aura-t-il 

Les événements survenus jusqu’à 
présent en Egypte sont certainement 

les plus signifi catifs d’un processus 
qui pourrait avoir un effet domino

Les médias du monde entier rapportent depuis des mois 
les troubles qui secouent le monde arabe. Ceux-ci pour-
raient avoir de graves conséquences pour Israël. D’autant 
plus qu’Israël, le reste du monde occidental et principale-
ment les Etats-Unis se sont pendant des années appuyés 
sur l’Egypte et son président Moubarak. Or la Bible nous 
a averti que l’Egypte est « un roseau cassé qui pénètre et 
transperce la main de celui qui s’appuie dessus » (2R 18,21) 
et que tous ceux qui se confi ent en elle seront déçus 
(cf. Ez 29,6-7). Cela s’est avéré à nouveau vrai. Dans l’his-
toire d’Israël, l’Egypte a toujours joué un rôle central – comme 
ennemi et comme adversaire. Au cours des 60 dernières 
années de l’Etat moderne d’Israël, l’Egypte l’a attaqué au 
moins 4 fois. Aux temps bibliques, l’Egypte a persécuté les 
enfants d’Israël et n’a pas voulu les laisser partir. Mais par 
des actes puissants, Dieu a sauvé son peuple et l’a conduit 
hors d’Egypte vers le Pays promis. A travers toute l’histoire, 
Dieu est à maintes reprises intervenu en faveur d’Israël. Une 
chose positive est à rapporter au sujet de l’Egypte : Jésus 
y a trouvé refuge lorsque le roi Hérode cherchait à le tuer 

en Israël. C’est pourquoi il est écrit : « J’ai appelé mon fi ls à 
sortir d’Egypte » (Os 11,1).
En ce qui concerne l’avenir, la Bible nous dit que l’Egypte 
subira un jugement et que son peuple sera dispersé pen-
dant 40 ans (Ez 29,8-14). Ensuite, Dieu lui-même rassem-
blera les Egyptiens et les conduira à nouveau dans leur 
pays. Certains commentateurs pensent que cela s’est déjà 
produit, alors que d’autres sont convaincus que cela doit 
encore s’accomplir. Plus tard, dans le royaume millénaire de 
paix, l’Egypte, l’Assyrie et Israël seront en bénédiction à 
toute la terre (cf. Es 19,23-25).
Dans l’intervalle, Israël a d’autant plus besoin de nos prières 
que personne ne sait comment les choses évolueront en 
Egypte et dans le monde arabe. Si l’Association des Frères 
musulmans devait accéder au pouvoir, il faudra qu’Israël 
change complètement sa doctrine militaire, car cette Asso-
ciation a déjà lancé un appel à la guerre contre Israël. Les 
forces radicales hostiles à Israël semblent bien près de s’im-
poser au Liban également. En d’autres termes : le feu couve 
sous la cendre, Israël est menacé de tous côtés. CM ■
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un réel processus de démocratisation 
dans ces pays ou des éléments fonda-
mentalistes de l’islam radical vont-ils 
profi ter de la situation pour obtenir plus 
de pouvoir ?

L’Egypte n’est pas le seul Etat voisin 
d’Israël qui subit un tremblement de 
terre politique. Au nord d’Israël, la milice 
libanaise du Hezbollah a enregistré un 
très grand succès : le gouvernement 
dirigé par le pro-occidental Saad Hariri 
n’est plus en fonction. Najib Mikati, un 
des hommes les plus riches du Liban, 
a été temporairement nommé Premier 
ministre. Il est plutôt pro-iranien et 
prosyrien et sans doute très proche du 
Hezbollah. Avec lui, l’Iran se trouve 
directement aux portes d’Israël.

Et ce n’est pas tout : l’AP est elle 
aussi secouée par un tremblement de 
terre. La chaîne de télévision par satellite 
« Al-Jazira », contrôlée par l’émir du Qatar, 
a fait plusieurs annonces dramatiques 
ces dernières semaines. Celles-ci se 
basent sur des documents authentiques 
parvenus à « Al-Jazira » de manière 
non offi cielle. Selon ceux-ci, Mahmoud 
Abbas, président de l’AP, aurait déjà 
consenti à faire des concessions très 
conséquentes aux Israéliens dans des 
domaines extrêmement délicats tels 
que Jérusalem, le droit de retour des 
Palestiniens et l’avenir des colonies 
juives. L’AP et Israël savent que l’émir 

du Qatar fait cause commune avec l’Iran 
et qu’il utilise sa chaîne de télévision très 
infl uente – principalement dans le monde 
musulman – pour affaiblir la position des 
forces modérées au sein de l’AP et pour 
fortifi er celle des éléments radicaux tels 
que le Hamas et d’autres mouvements 
pro-iraniens.

Il n’est donc pas étonnant qu’en 
Israël, tout en étant fondamentalement 
favorable à un processus de 
démocratisation et de réformes dans le 
monde arabe environnant, on se montre 
néanmoins très préoccupé par les 
derniers développements. Le Hamas était 
en effet sorti victorieux des dernières 
élections de l’AP. Le peuple palestinien 
avait élu à sa tête une organisation que 
beaucoup de pays considèrent comme 
terroriste et qui effectivement, après 
les élections, a usé de violence pour 
s’emparer du pouvoir dans la bande de 
Gaza. Le Hamas y règne depuis avec 
une main de fer, imposant son idéologie 
islamique à tous les habitants.

Dans plusieurs pays du Proche-
Orient, les développements actuels 
semblent aller vers un renforcement pour 
le moins des éléments anti-occidentaux, 
et vraisemblablement également des 
éléments islamiques et pro-iraniens. Or 
tout cela se passe aux portes d’Israël et 
suscite à juste titre une vive inquiétude 
dans ce pays.  ZL/AN ■

Israël : l’unité 
rend fort
Le fait que Benyamin Netanya-
hou et Ehoud Barak marchent 
ensemble est bien sûr considéré 
comme une stratégie politique. 
Mais il en a de tout temps été 
ainsi : quand les choses vont 
relativement bien pour l’Etat d’Is-
raël, les Israéliens se disputent 
entre eux avec véhémence. Au 
contraire, quand de lourdes me-

CHANGEMENT POLITIQUE

Solidarité entre 
Netanyahou et 
Barak
Le prophète Amos a posé cette 
question très pertinente : « Deux 
hommes marchent-ils ensemble 
sans s’être concertés ? » (Am 3,3). 
Dans la politique israélienne, on 
a constaté dernièrement que Neta-
nyahou et Barak s’étaient de toute 
évidence concertés.

Lorsque Ehoud Barak, ministre 
israélien de la Défense et dirigeant du 
parti travailliste, a annoncé en janvier 
2011 qu’il avait tourné le dos à son 
parti et en avait fondé un nouveau, on 
n’a pas été totalement surpris en Is-
raël. Le parti travailliste était en effet 
en ébullition depuis un certain temps 
et Barak avait à plusieurs reprises 
déploré le fait de n’être pas assez 
soutenu par les membres de son parti. 
Mais lorsqu’on a appris peu après que 
son nouveau parti avait déjà signé 
secrètement un accord de coalition 
avec le parti gouvernemental du Pre-
mier ministre Netanyahou, les milieux 
israéliens non informés ont été très 
surpris  .

On dit de Barak qu’il a réussi là 
une manœuvre politique habile, sur-
prenante et très brillante. Dans son 
propre parti, les voix de l’opposition 
s’amplifi aient de plus en plus. Les 
choses ont évolué jusqu’au point 
où la majorité des 13 députés tra-
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naces pèsent sur l’Etat d’Israël et 
qu’il risque d’être attaqué, les Is-
raéliens font bloc pour combattre 
ensemble contre l’ennemi. C’est 
cette seconde alternative qui pré-
vaut actuellement : en raison des 
changements qui s’opèrent dans 
le monde musulman, les Israéliens 
doivent se rapprocher, et c’est ce 
qu’ont fait Benyamin Netanya-
hou et Ehoud Barak. Sur le plan 
spirituel, le Seigneur Jésus nous 
a enseigné que seul un royaume 
« uni » peut subsister.  CM ■

vaillistes à la Knesset ont exigé que 
Barak et son parti se retirent de la 
coalition gouvernementale. Certains 
députés menaçaient de quitter le 
parti si leur exigence n’était pas 
satisfaite. Parallèlement, le secré-
tariat du parti travailliste a forcé 
Barak à convoquer une réunion spé-
ciale en vue d’élire le nouveau diri-
geant du parti. Deux ministres tra-
vaillistes, Yitzhak Herzog et Avishai 
Braverman, avaient déjà annoncé 
offi ciellement leur candidature à ce 
poste. Ils faisaient partie de ceux qui 
étaient résolus à se débarrasser de 
Barak. Pour Ehoud Barak, la voie à 
prendre semblait donc toute tracée, 
car à l’évidence il risquait de perdre 

ces élections internes pour désigner 
le nouveau dirigeant du parti tra-
vailliste.

Barak a donc décidé de ne pas at-
tendre que son parti lui ait tourné le 
dos. C’est au contraire lui qui le lais-
serait tomber ! Derrière les coulisses, 
il est parvenu à gagner 3 députés 
travaillistes à sa cause. Ensemble, 
ils ont fondé un nouveau parti : « Atz-
ma’ut » (en français : Indépendance). 
Barak a agi rapidement. Tout cela a 
été fi celé en moins de 24 heures ! Et 
avant même d’annoncer qu’il quit-
tait le parti travailliste et avait créé 
un nouveau parti, il a encore signé 
un accord de coalition avec le parti 
gouvernemental de Netanyahou ! De 
ce fait, les 3 députés qui démission-
naient en même temps que lui du parti 
travailliste étaient assurés de rece-
voir de nouveaux postes de ministre, 
et lui-même conservait son poste de 
ministre de la Défense ! Mais ses 
ex-collègues du parti travailliste ont 
pour leur part dû quitter leurs postes 
respectifs.

Ce développement ultrarapide 
prouve indubitablement que Barak 
avait préalablement discuté de cette 
stratégie avec le Premier ministre 
Netanyahou. Ses ex-collègues du parti 
travailliste ont qualifi é cela de « coup 
monté ». Un porte-parole du bureau 
du Premier ministre a présenté après 

« Deux hommes marchent-ils ensemble sans 
s’être concertés ? » (Am 3,3)

coup cette action comme « typique 
d’un militaire tel que Barak, qui a 
servi dans les troupes d’élite » ! Il faut 
cependant ajouter que Netanyahou lui 
aussi a servi dans ces troupes d’élite 
– sous le commandement d’Ehoud 
Barak !

La manœuvre politique habile de 
Barak a toutefois eu des répercus-
sions bien plus importantes que le 
seul retrait du gouvernement de ses 
ex-collègues de parti et la création 
d’un nouveau parti dans le paysage 
politique d’Israël. La coalition gou-
vernementale de Netanyahou a de ce 
fait fondu et ne compte plus qu’une 
courte majorité de 66 députés. Les 
observateurs politiques pensent ce-
pendant que Netanyahou va en profi -
ter. Ils estiment en effet que sa coa-
lition sera ainsi bien plus stable. Les 
ministres du parti travailliste qui ont 
perdu leur poste appartenaient plu-
tôt à la tendance centre gauche. Ils 
n’étaient pas toujours d’accord avec 
les décisions de la coalition gouver-
nementale dirigée par Netanyahou, 
orientée bien plus à droite. Barak et 
ses 3 collègues du nouveau parti sont 
de tendance plutôt conservatrice – ce 
qui de l’avis de Netanyahou corres-
pond mieux à sa coalition.

Il faut encore souligner un autre 
point important sur le front straté-
gique de la politique israélienne : 
aussi bien Netanyahou que Barak ne 
sont pas des politiciens uniquement 
préoccupés de survivre dans la jungle 
politique israélienne. Ils aspirent à 
façonner durablement l’histoire d’Is-
raël et à la marquer de leur empreinte 
personnelle. On peut donc imaginer 
les cas de fi gure suivants : ils pour-
raient signer ensemble un traité de 
paix avec les Palestiniens et peut-
être également avec les Syriens ; ils 
pourraient également entreprendre 
une opération urgente contre le pro-
gramme de recherche nucléaire ira-
nien. Il est certain qu’ils entreraient 
ainsi dans l’histoire. Pour chacune 
de ces actions, Benyamin Netanya-
hou aura absolument besoin d’un 
soutien stable. Or ce soutien lui est 
désormais assuré par la participation 
au gouvernement du nouveau parti 
dirigé par Ehoud Barak.  ZL ■
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Ce que les Arabes israéliens 
pensent réellement
L’article suivant révèle les pensées profondes d’un grand nombre 
d’Arabes israéliens : fondamentalement, ils préfèrent de beaucoup être 
citoyens d’Israël que citoyens d’un Etat palestinien. Ils n’osent bien sûr 
pas le crier sur les toits, mais c’est ce qu’ils pensent en leur for intérieur. 
La presse mondiale ne va bien évidemment guère s’étendre sur ce sujet, 
car de telles nouvelles pourraient porter atteinte au projet d’un Etat 
palestinien. Ce projet est une initiative des peuples, car dans toute l’his-
toire humaine il n’y a jamais eu d’Etat palestinien. On sait par ailleurs 
que les citoyens arabes d’Israël ont un niveau de vie bien plus élevé que 
celui des Arabes habitant dans les Etats voisins d’Israël !  CM ■

INTÉRESSANTS RÉSULTATS D’UN SONDAGE D’OPINION

Les Arabes de Jérusalem-Est ne 
veulent pas forcément faire partie 
d’un Etat palestinien
Environ un tiers des habitants de la ville de Jérusalem réunifi ée depuis 
la guerre des « Six Jours » de 1967 sont des Arabes vivant dans sa par-
tie « est ». L’avenir de cette ville si importante sur le plan religieux et 
chargée d’histoire sera le principal point de négociation du futur accord 
de paix.

Les questions concernant l’avenir 
de Jérusalem reviennent régulière-
ment sur le tapis. Ce qui caractérise 
cette ville, c’est : son histoire agi-
tée, sa population très variée sur les 
plans ethnique et religieux ainsi que 
ses lignes politiques souvent indis-
cernables. Les Arabes représentent 

34 % de la population de la ville : ils 
sont majoritairement musulmans, 
seuls 2 % d’entre eux sont chrétiens. 
En raison de l’histoire du 20ème siècle, 
le monde arabe estime fondamentale-
ment que la partie « est » de la ville 
habitée par les Arabes devra faire 
partie du futur Etat palestinien.

Mais sou-
vent, la grande 
politique et 
surtout l’idéo-
logie qui la 
soutient ne 
correspondent 
pas à la réali-
té. C’est ce que 
prouve un son-
dage d’opinion 
réalisé récem-
ment, dont les 
résultats sur-
prenants ont 
fait sensation 
bien au-delà 
des frontières 
de l’Etat d’Is-
raël.

Ce sondage d’opinion a été réalisé 
par l’entreprise américaine « Pech-
ter Middle East Polls ». Son objectif 
était de déterminer les points de vue 
fondamentaux ainsi que les désirs 
d’avenir des 270 000 Arabes de la 
ville de Jérusalem. On leur a demandé 
à qui ils aimeraient appartenir si les 
négociations de paix aboutissaient : à 
Israël ou au futur Etat palestinien ? 
On leur a également posé différentes 
questions relatives à la partition de 
la ville. 51 % des personnes inter-
rogées étaient des hommes et 49 % 
des femmes. Toutes les personnes 
interrogées avaient plus de 18 ans. 
Un tiers des personnes interrogées 
étaient âgées de 18 à 24 ans, un autre 
tiers de 25 à 36 ans et les autres 
avaient plus de 36 ans. Un tiers des 
personnes interrogées travaillaient 
dans le secteur public, un tiers dans 
le secteur privé et les autres étaient 
au chômage.

Le résultat le plus surprenant 
est le suivant : 30 % seulement des 
Arabes de Jérusalem-Est interrogés 
préféreraient appartenir au futur Etat 
palestinien, alors que 35 % préfére-
raient appartenir à l’Etat d’Israël et 
que les 35 % restant ont choisi de 
ne pas répondre à cette question. Le 
résultat de ce sondage d’opinion réa-
lisé en novembre 2010 a fortement 
décontenancé l’Autorité d’autonomie 
palestinienne. Celle-ci n’avait en effet 
manqué aucune occasion pour reven-
diquer à hauts cris auprès de la com-
munauté internationale des Etats et 
au nom de peuple palestinien la sou-
veraineté sur la ville de Jérusalem-
Est. Cette partie de la ville devrait 
devenir à l’avenir la capitale de l’Etat 
palestinien reconnue à l’échelon in-
ternational.

Un autre résultat n’a pas moins 
choqué la direction palestinienne : 
environ 40 % des personnes interro-
gées ont déclaré vouloir envisager de 
déménager en Israël si leur quartier 
d’habitation devait réellement passer 
sous souveraineté palestinienne. Et 
54 % n’envisageraient pas de déména-
ger si leur quartier devait rester sous 
souveraineté israélienne. Les Arabes 
de Jérusalem-Est qui veulent à tout 
prix appartenir au futur Etat palesti-
nien ont indiqué comme premier mo-
tif leur patriotisme. Les musulmans 
croyants ont indiqué comme second 
motif la possibilité – ou l’impossi-
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bilité – future d’accès à la mosquée 
qu’ils fréquentent habituellement. 
Quant aux Arabes de Jérusalem-Est 
qui préfèreraient rester sous souve-
raineté israélienne, ils ont exprimé 
leur crainte d’être alors discriminés 
par la société arabe et de perdre leurs 
relations familiales et amicales avec 
ceux qui habiteront dans le futur Etat 
palestinien.

Ces derniers, parce qu’ils habitent 
à Jérusalem-Est, disposent présente-
ment d’un passeport israélien qui leur 
donne accès à toutes sortes de ser-

vices offerts par l’Etat d’Israël tels 
que des indemnités journalières en 
cas de chômage ou de maladie ainsi 
que le droit à une rente vieillesse. Ils 
ont également un accès illimité à tout 
le marché du travail israélien. Voilà 
les raisons pour lesquelles ils pré-
féreraient rester sous souveraineté 
israélienne.

Le Dr David Pollock, qui 
travaille à l’institut d’études proche-
orientales à Washington et a veillé 
sur place au bon déroulement de ce 
sondage, puis a participé à l’analyse 

de ses résultats, a déclaré que « la 
direction politique de l’Autorité 
d’autonomie palestinienne n’est 
vraisemblablement ni heureuse ni 
satisfaite des résultats de ce sondage 
d’opinion. Il faut que cette dernière 
en tire les leçons et qu’elle propose 
aux gens appelés à vivre sous sa 
souveraineté des choses bien plus 
concrètes que de simples slogans 
sans cesse répétés. » ZL ■

Site Internet où consulter tous les résultats de 
ce sondage : http://pechterpolls.com/?p=399

« Flottille pour Gaza » : aucune 
faute de la part d’Israël !
Le rapport suivant correspond totalement à la réalité, même si de 
nombreux pays ne le considèreront probablement pas comme étant 
« objectif ». Deux experts étrangers ont fait partie de la commission 
d’enquête israélienne et ont attesté l’authenticité de son rapport 
fi nal.  CM ■

ENFIN DES RÉSULTATS

Résultats de l’enquête sur la 
« fl ottille pour Gaza »
La commission d’enquête dirigée par l’ex-juge Turkel a enfi n présenté son 
rapport fi nal : les actions entreprises par l’armée israélienne en mai 2010 
dans le but de stopper la « fl ottille pour Gaza » étaient pleinement en 
accord avec les directives du droit international en vigueur.

Neuf mois après que l’armée israé-
lienne eut stoppé la fl ottille dont le but 
était de briser le blocus maritime de la 
bande de Gaza, le rapport fi nal de la com-
mission mandatée par l’Etat d’Israël 
pour en  quêter sur cette affaire a enfi n 
été livré. Il analyse principalement les 
événements qui se sont déroulés sur le 
bateau « Mavi Marmara » et ont entraîné 
la mort de 9 citoyens turcs. Le résultat 
de cette enquête est clair : l’Etat d’Is-
raël et ses institutions ont agit confor-
mément au droit. Tous les événements 
étaient tout à fait en accord avec le droit 
international et avec les règles du jeu 
valables dans le monde entier.

Les conclusions de ce rapport ont 
été entièrement acceptées par cha-
cun des membres de la commission 
d’enquête, composée de 4 Israéliens 
et de 2 observateurs étrangers. Cette 

commission d’enquête était dirigée par 
Yakob Turkel, ex-juge de la Haute cour 
de justice de l’Etat d’Israël. Les deux 

observateurs étrangers étaient David 
Trimble, lauréat nord-irlandais du prix 
Nobel de la paix, et Ken Watkin, ex-juge 
militaire canadien.

Le rapport d’enquête comprend 
245 pages. Il traite différentes ques-
tions juridiques relatives à la situation 
dans la bande de Gaza, la question 
de la légitimité du blocus maritime et 
des mesures prises pour assurer son 
respect. Il met en lumière le compor-
tement aussi bien des activistes qui 
voulaient briser le blocus maritime 
que des soldats israéliens. Il analyse 
la manière de faire de toutes les struc-
tures de l’armée israélienne concer-
nées : Etat-major, commandants et 
soldats sur place.

Les membres de la commission affi r-
ment à l’unanimité que le blocus mari-
time décrété par Israël contre la bande 
de Gaza est juridiquement correct. A 
leur avis, ce blocus n’enfreint pas les 
droits humanitaires de la population de 
la bande de Gaza. Elle est juridiquement 
légale pour assurer la sécurité de l’Etat 
d’Israël. « Le décret et l’application de 

ce blocus maritime 
ne constituent 
nullement une 
punition collective 
frappant la popu-
lation de la bande 
de Gaza », est-il 
dit explicitement 
dans ce rapport. 

Les actions entreprises 
par l’armée israéli-
enne en mai 2010 dans 
le but de stopper la 
« fl ottille pour Gaza » 
étaient pleinement en 
accord avec les directi-
ves du droit internati-
onal en vigueur
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« Israël remplit ses devoirs humani-
taires, qui impliquent que la population 
de la bande de Gaza ne doit pas mourir 
de faim, qu’elle doit recevoir les denrées 
alimentaires de base ainsi que tous les 
soins médicaux nécessaires. »

En ce qui concerne l’abordage de 
la fl ottille, le rapport déclare qu’Israël 
avait le droit de stopper les bateaux 
dans les eaux internationales et de 
monter à leur bord, car il avait aupara-
vant épuisé toutes les mesures diplo-
matiques possibles pour les inciter à ne 
pas poursuivre leur route. « Les actes de 
violence qui se sont produits au moment 
de l’abordage ne sont pas dus à l’opé-
ration d’abordage elle-même, mais au 
comportement et aux actions des acti-
vistes membres de l’organisation “IHH” 
qui se trouvaient sur le bateau. » Les 
membres de la commission d’enquête 
ont précisé ici qu’à leur avis, l’« IHH » 
est « une organisation qui recourt à des 
manœuvres qu’on peut qualifi er de ter-
roristes ». Les activistes « ont eu un 
comportement très violent. Ils ont uti-
lisé des armes et se sont montrés très 
hostiles. »

En ce qui concerne les soldats 
israéliens qui ont participé à l’abordage, 
le rapport précise ceci : « Ils ont agi 

de manière professionnelle, correcte, 
réfl échie et avisée – compte tenu de la 
violence brutale inattendue qu’on leur 
a manifestée. » Le rapport contient 
le témoignage oculaire de plusieurs 
soldats. Les soldats qui ont été 
moyennement ou grièvement blessés 
lors de cette action ont déclaré que 
« dans les yeux des activistes, il n’y avait 
pas seulement de la détermination : ils 
étaient remplis de haine ». Les soldats 
ont décrit ainsi l’atmosphère générale : 
« On sentait qu’ils cherchaient à nous 
lyncher. La mort était dans l’air. » Un 
soldat a rapporté qu’une main s’est 
approchée de lui et que « les doigts 
cherchaient à m’arracher les yeux ». 
D’autres ont déclaré avoir été frappés, 
principalement à la tête, de coups de 
tuyaux métalliques. D’autres encore 
ont été attaqués à coups de couteau. 
Un des soldats a affi rmé : « J’ai eu 
l’impression que c’était ma fi n, que 
j’allais être tué là. »

Le rapport de la commission d’en-
quête a été remis au Premier ministre 
israélien Benyamin Netanyahou, qui 
l’a ensuite faite connaître au public. 
Netanyahou a dit au sujet de ce rap-
port : « J’espère qu’il servira à l’ave-
nir de ligne de conduite directrice pour 

les militaires et pour les juges. » Ce 
rapport a également été présenté à 
la communauté internationale. Cette 
tâche incombait aux deux observateurs 
étrangers, qui ont participé pendant 
5 mois aux travaux de la commission 
d’enquête. Ceux-ci ont souligné que 
pendant toute la durée de l’enquête, 
ils ont pu accéder à tous les docu-
ments sans aucune restriction. Ils ont 
été pleinement intégrés dans tous les 
travaux de la commission. « Dans tous 
les domaines abordés par la commis-
sion, nous avons été des partenaires à 
part entière. Nous aimerions en outre 
souligner que la commission a agi de 
manière totalement indépendante et 
sans le moindre préjugé, et que nous 
n’avons jamais eu le moindre doute à 
ce sujet. »

Ce rapport a aussi été remis à Sir 
Geoffrey Palmer, ex-Premier ministre 
de Nouvelle-Zélande, chargé par l’ONU 
de diriger la commission mandatée par 
elle pour enquêter sur les incidents liés 
à la « fl ottille pour Gaza ». Cette com-
mission, qui a commencé ses travaux en 
août 2010, devra confronter le rapport 
israélien avec le rapport turc, qui pré-
sente les choses de manière totalement 
différente.  ZL ■

Choquant
Le fi lm dont il est question dans l’article suivant ressemble tout à fait 
aux navets de l’époque nazie. Le fait que de tels développements 
soient possibles nous effraie et éveille notre attention. Tout chrétien 
devrait élever la voix en faveur d’Israël et se prononcer contre de tels 
navets.  CM ■

COMMENTAIRE

Antisémitisme sous forme de 
divertissement cinématographique
Matthias Küntzel, scientifi que politique et journaliste, se signale réguliè-
rement par ses études consacrées à l’antisémitisme en général ou à l’anti-
sémitisme musulman. Il a récemment pris position contre un fi lm turc 
qui présente une version des événements survenus dans le contexte de la 
« fl ottille pour Gaza ».

Le fi lm intitulé « La Vallée de  s loups 
– Palestine » a été distribué dans des cen-
taines de pays au début du mois de février 
2011. Il est projeté dans une septantaine 
de salles de cinéma en Allemagne et un 

public nombreux y affl ue. Matthias Küntzel 
a déclaré au sujet du contenu de ce fi lm : 
« Ce fi lm n’a pas un but artistique, mais 
politique. Chaque image, chaque son et 
chaque dialogue ont pour but de susciter 

une agitation anti-israélienne… L’histoire 
présentée dans ce fi lm est un mélange de 
réalité et de fi ction. Il montre la vengeance 
des Turcs – représentés par l’acteur prin-
cipal Polat Alemdar – contre le baroudeur 
israélien Moshe Ben Eliezer, qui – selon le 
scénario du fi lm – aurait dirigé en mai 2010 
l’intervention militaire israélienne contre 
la “fl ottille pour Gaza”. Cette intervention, 
qui a réellement eu lieu à cette date-là, a 
provoqué la mort de 9 citoyens turcs et a 
fait de nombreux blessés dans les deux 
camps. »

Küntzel a poursuivi : « Le leitmotiv du 
fi lm pourrait avoir été repris de la charte 
du Hamas : “Seul le jihad permettra de ré-
soudre la question palestinienne.” Toutes 
les initiatives, propositions et conférences 
internationales constituent une perte de 
temps et un jeu absolument inutile. Le 
héros Alemdar et ses trois compagnons 
provoquent un premier échange de coups 
de feu épouvantable à Jérusalem, parce 
qu’un agent israélien ne veut pas les lais-
ser passer à un poste de contrôle. “Atta-
quer et non reculer, tuer et non négocier” 
– c’est la directive appliquée pendant les 
109 minutes que dure ce fi lm. » Küntzel en 
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conclut que ce fi lm « tire sa légitimation de 
la diabolisation de l’Etat d’Israël, comme 
ne l’avait fait aucun autre fi lm déjà projeté 
en Europe ».

Küntzel s’est ensuite occupé de diffé-
rents éléments subtils du fi lm. Il a souligné 
que les acteurs utilisent de nombreuses ex-
pressions classiques de l’antisémitisme. Et 
au sujet des associations subtiles qu’on voit 
dans ce fi lm, il a déclaré : « Il y a première-
ment les associations. Du côté israélien on 
ne voit ni femme, ni enfant, ni famille, ni ap-
partement, ni intérieur, ni sentiment. On voit 

Un divertissement cinématographique pour toute la famille : « La Vallée des loups – Palestine »

par contre sur un fond de musique aiguë : 
des ordinateurs, des installations de sur-
veillance, des salles de haute technologie, 
des hélicoptères, des gratte-ciel, des chars 
d’assaut et des soldats agissant comme 
des machines meurtrières. En contrepartie 
on assiste pendant plusieurs minutes à un 
culte islamique présenté comme un havre 
de sécurité dans une atmosphère mystique, 
avec une musique agréable, des chants 
rythmés, une danse collective. Le vengeur 
turc se fortifi e souvent en invoquant sa 
religion : “L’islam est une religion de paix”, 

“Je ne crains rien sinon Allah”. Les Palesti-
niens sont également présentés de manière 
envoûtante : des mères et des enfants qui 
plaisantent, des repas en famille, des vête-
ments choisis, des meubles de qualité, une 
harmonie entre les gens.

Selon Küntzel, le message de ce fi lm 
refl ète parfaitement la nouvelle politique 
extérieure « du Premier ministre turc Erdo-
gan, qui entretient depuis des années des 
relations amicales avec des islamistes à 
Téhéran et à Gaza. “Nous nous tenons aux 
côtés du Hamas” a encore répété Erdogan 
vers la mi-janvier 2011. »

Küntzel trouve effrayant que non seu-
lement des centaines de spectateurs aillent 
voir ce fi lm dans de nombreux pays, mais 
qu’encore ils l’applaudissent avec enthou-
siasme. Il ne trouve pas moins effrayant que 
« Thomas de Maizière, ministre allemand 
de l’Intérieur, ait à juste titre fait interdire 
en Allemagne l’été dernier l’organisation 
“IHH” pour sa politique contre “l’esprit 
d’entente entre les peuples”, qui contrevient 
à l’article 9, paragraphe 2 de la loi fonda-
mentale, mais que paradoxalement l’organe 
volontaire de contrôle de l’industrie du fi lm 
(FSK) ait autorisé la projection d’une fi lm 
qui propage sous forme de divertissement 
cinématographique le poison de l’antisémi-
tisme dans le but de tuer “tout esprit d’en-
tente avec Israël”. »  Adapté par AN ■

Dieu connaît chaque victime de l’Holocauste
Pourquoi y a-t-il dans la Bible de très longues listes 
de noms ? N’est-ce pas pour nous rendre attentifs au 
fait que Dieu connaît tous les êtres humains qui ont 
vécu sur la planète terre et que, tout au long de la 
Bible, il s’adresse à et interpelle non pas des masses, 
mais chaque être humain personnellement ? Voici 2 
exemples parmi beaucoup d’autres : Ps 50,15 (dans 
l’Ancien Testament) et Hé 13,5 (dans le Nouveau 
Testament). Dieu connaît même chaque être humain 

mieux que celui-ci ne se connaît lui-même (Ps 139). 
Ainsi Dieu n’oublie aucune victime de l’Holocauste : il 
connaît chaque Juif qui a vécu sur la planète terre et y 
a été assassiné. Paul nous a enseigné que lors du juge-
ment dernier, chacun devra rendre personnellement des 
comptes à Dieu sur ce qu’il aura fait de bien ou de mal 
durant sa vie. Lisez l’article suivant en vous rappelant 
que Dieu n’oublie aucun des êtres humains qui ont vécu 
sur la planète terre.  CM ■

RECHERCHES SUR L’HOLOCAUSTE

Quatre millions de noms
On sait depuis longtemps que plus de 6 millions de Juifs ont perdu la vie lors de l’Holocauste. Ce chiffre de-
meure cependant une estimation globale. Au mémorial Yad Vashem, on continue de recueillir les noms des Juifs 
assassinés et leur liste vient de franchir un nouveau seuil.

Le Yad Vashem, mémorial national 
israélien de l’Holocauste, s’occupe de-
puis 1953 de conserver le souvenir des 
Juifs ayant perdu la vie lors de l’Holo-
causte. La recherche des noms des per-

sonnes assassinées constitue une de 
ses tâches. C’est un travail patient et de 
longue haleine. On a d’abord consulté les 
archives des communautés juives, puis 
on s’est également intéressé aux déposi-

tions de témoins oculaires. Parfois, des 
familles entières ont été décimées et il 
n’y a plus personne qui puisse apporter 
un témoignage à leur sujet. On a donc 
élargi le cercle des témoins en deman-
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dant aux amis et aux voisins – juifs et 
non juifs – de ces familles de remplir à 
leur sujet des questionnaires disponibles 
sur l’Internet.

Ce projet a entre autres pour but 
d’obtenir une meilleure vue d’ensemble, 
afi n que le nombre des victimes de l’Ho-
locauste ne soit pas seulement basé sur 
une estimation globale. Il poursuit cepen-
dant un autre but encore : sortir les per-
sonnes assassinées de l’anonymat. Dans 
la statistique générale, les victimes ne 
doivent pas fi gurer sous un chiffre, mais 
sous leur nom personnel. Elles doivent 
à nouveau recevoir leur identité et leur 
personnalité propres, d’autant plus si à 
Auschwitz on avait brûlé sur leur corps 
un numéro d’immatriculation dans le but 
d’effacer leur identité déjà avant leur 
mort.

Il s’agit là d’un projet ambitieux 
qui comporte de nombreux obstacles et 
diffi cultés, mais le Yad Vashem avance 
progressivement dans ce travail. Le Yad 
Vashem a ainsi pu annoncer au début 
de l’année 2011 que plus de 4 millions 
de noms de victimes de l’Holocauste 
avaient pu être répertoriés jusqu’à ce 
jour. La grande banque de données du 
Yad Vashem est à présent accessible 
sur l’Internet. On peut y rechercher des 
noms ou y demander la liste des per-
sonnes assassinées dans une localité 
précise.

Afi n de mieux mesurer l’envergure et 
la progression de ce travail, il est intéres-
sant de savoir que cette banque de don-
nées comprenait 2 millions de noms en 
l’an 2000 et 3 millions en l’an 2004. A ce 
moment-là, on a commencé à douter de 
la possibilité de rassembler encore beau-
coup de noms, car tous les matériaux 
d’archives avaient été exploités depuis 
longtemps et l’on ne pouvait désormais 
plus compter que sur des témoignages. 
Chaque année qui passe signifi e que le 
nombre des personnes âgées suscep-
tibles d’apporter encore leur témoignage 
diminue. Le Yad Vashem a cependant ab-
solument refusé de considérer ce projet 
comme défi nitivement terminé et a voulu 
poursuivre ce travail.

Dans ce but, il s’est adressé il y a 
quelques années au public et a demandé 
l’aide du monde entier. Cet appel a été 
entendu et a permis de répertorier un 
million de noms supplémentaires. Le Yad 
Vashem s’efforce bien sûr d’obtenir non 
seulement des noms, mais également 
pour chaque nom le maximum d’indica-
tions personnelles telles que les noms du 
père et de la mère, l’état civil, les lieux 
de naissance et d’habitation ainsi que 
les dates et les lieux de séjour dans un 
ghetto, de déportation et d’internement 
dans un camp.

« Nous nous efforçons de sortir les 
victimes de leur anonymat », a déclaré à 

ce sujet Avner Shalev, président du Yad 
Vashem. « Nous utilisons à cet effet les 
technologies modernes, qui sont des 
instruments de travail importants et 
très utiles. » L’appel du Yad Vashem est 
même parvenu jusque dans les endroits 
les plus reculés de la terre. Les indica-
tions fournies par les membres de la fa-
mille ainsi que par les anciens voisins ou 
amis ayant rempli le questionnaire pro-
posé sur l’Internet ont permis de réunir 
au total 2,2 millions de noms. Les cher-
cheurs du Yad Vashem s’efforcent dans 
la mesure du possible de contrôler d’une 
manière ou d’une autre les informa-
tions ainsi reçues. Tous les autres noms 
proviennent de matériaux d’archives : 
registres des camps de concentration, 
archives communales, etc.

Il subsiste encore de grandes lacunes 
au sujet de certaines petites communau-
tés juives d’Europe, car elles ont souvent 
été décimées sur place. Parce que ces 
Juifs n’ont pas été déportés, les nazis ne 
les ont fait fi gurer dans aucun registre. 
Et il est diffi cile de retrouver des témoins. 
Le Yad Vashem poursuit néanmoins ce 
projet dans l’espoir que d’autres témoins 
encore vont contribuer à rendre leur nom 
et leur identité aux victimes de l’Holo-
causte non encore répertoriées.  ZL ■

Site Internet du Yad Vashem : www.
yadvashem.org

RAWABI

Des entreprises israéliennes aident à construire une 
ville palestinienne moderne
Dans les grands centres industriels de la Cisjordanie, il y a pénurie de logements, comme par ailleurs dans 
tous les grands centres urbains modernes. La construction en cours de la première ville palestinienne moderne 
répondra à ce besoin et à bien d’autres.

Cette ville s’appelle Rawabi (en 
français : Collines) et elle va être créée 
littéralement de toutes pièces. Il s’agit 
d’une zone de développement de 630 

hectares située à 9 kilomètres au nord 
de Ramallah, où 40 000 habitants de la 
Cisjordanie pourront disposer à l’avenir 
d’appartements modernes et jouir de 

l’infrastructure d’une toute nouvelle ville 
conçue selon les règles de l’urbanisme. 
C’est l’entrepreneur palestinien Bashar 
Masri qui est responsable de la réalisa-

Aide israélienne
Les produits et inventions israéliens sont commerciali-
sés dans le monde entier. Même les pays arabes, dont 
certains sont des ennemis mortels d’Israël, en profi tent. 
Israël n’est pas seulement extraordinaire en raison des 
innombrables nouveautés et inventions qu’il propose 
dans toutes sortes de domaines, mais également parce 

qu’il accepte même de soigner ses ennemis mortels. Cela 
s’est déjà souvent produit au cours des dernières décen-
nies. Je pense qu’Israël accepterait de fournir une aide mé-
dicale même à Ahmadinejad s’il le fallait. En cela, Israël est 
un signe de Jésus-Christ, qui a prié pour ses ennemis et est 
mort pour eux, ainsi que Paul l’a souligné en Romains 5,10 : 
« nous avons été réconciliés avec Dieu grâce à la mort de 
son Fils lorsque nous étions ses ennemis… ».  CM ■
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Rawabi, où l’on est en train de construire une ville pour 40 000 habitants

wikipedia

tion de ce projet. Son entreprise a conclu 
dans ce but un partenariat avec l’Autori-
té d’autonomie palestinienne. Les mises 
de fonds et les crédits se font par l’inter-
médiaire de la succursale d’une entre-
prise pétrolière de l’émirat du Qatar. Sur 
la base des plans approuvés en 2008, 
le coût total de cette ville est estimé à 
590 millions d’euros. Les travaux de 
construction ont commencé le 1er janvier 
2010, mais de nombreuses questions de 
planifi cation demeurent ouvertes.

Des entreprises israéliennes sont 
déjà ou vont être impliquées dans ces 
travaux. Si les négociations politiques 
entre Israël et les Palestiniens sont au 
point mort, il existe en réalité un vaste 
réseau de relations – en partie parce 
qu’on n’a pas d’autre choix, et en partie 
en raison de considérations pratiques. 
C’est ce qu’on appelle la « politique prag-
matique ».

On sait que des travailleurs palesti-
niens sont à l’œuvre sur presque tous les 
chantiers des localités juives de Cisjor-
danie. On sait également que l’Autorité 
d’autonomie palestinienne exige depuis 
longtemps qu’on mette fi n à cette pra-
tique. Cela semble donc être une ironie 
du sort que des entreprises israéliennes 
participent comme fournisseurs à la 
construction de la ville de Rawabi.

La presse israélienne a rapporté – 
sans mentionner aucun nom – qu’envi-
ron 20 entreprises israéliennes sont déjà 
ou vont être impliquées d’une manière ou 
d’une autre dans la construction de cette 
ville, et que l’entrepreneur Masri, en cas 
de nécessité, n’hésitera pas à faire appel 

à d’autres entreprises israéliennes. Il 
lui importe cependant que ces entre-
prises israéliennes soient toutes établies 
sur le territoire d’Israël d’avant 1967 
et ne se soient pas impliquées dans la 
construction des colonies juives. En réa-
lité, les deux parties s’irritent de cette 
participation israélienne : les Israéliens 
de droite, et principalement les colons, 
la qualifi ent de « révoltante » en raison 
des restrictions imposées, tandis que les 
activistes palestiniens, qui ne pensent 
guère autrement mais pour des motifs 
très différents, ont déjà protesté ouver-
tement contre celle-ci.

Cette réalité ne prévaut pas seule-
ment dans le domaine de la construction. 
Cependant, celui-ci est peut-être l’un des 
domaines économiques qui suscitent les 
plus vives émotions. Dans tous les cas, 
ce n’est pas un secret que de nombreuses 
entreprises israéliennes pratiquent l’ex-
ternalisation moderne (outsourcing) : au 
lieu de faire exécuter les travaux par des 
employés engagés fi xes, elles confi ent le 
mandat à d’autres entreprises qui vont 
les exécuter à un prix plus favorable. 
Quelques entreprises israéliennes de 
haute technologie ont fait la une des 
journaux à la fi n 2010 pour avoir confi é 
certains mandats à des entreprises pa-
lestiniennes plutôt qu’à des entreprises 
israéliennes. Les entreprises manda-
taires israéliennes ont qualifi é cette col-
laboration de « bonne » et « précieuse », 
et les entreprises palestiniennes manda-
tées ont qualifi é cette manière de faire 
de « chance de prouver notre capa-
cité ». AN ■

ACTE HUMANITAIRE

Malade syrien 
transféré en 
Israël
La frontière entre la Syrie et Israël 
est hermétiquement fermée et des 
soldats de l’ONU patrouillent sur 
les hauteurs du Golan. Cette situa-
tion fait que de nombreux clans 
familiaux druzes sont séparés. 

Les hauteurs du Golan sont depuis 
la guerre des « Six Jours » de 1967 
sous contrôle israélien. Bien que 
cette région n’ait plus été le cadre de 
confrontations guerrières depuis la 
guerre du Yom Kippour de 1973, elle 
reste en grande partie une zone mili-
taire interdite, et cela pas uniquement 
parce qu’elle est toujours truffée d’in-
nombrables mines. La glace n’a jamais 
fondu entre la Syrie et Israël, en dépit 
de tentatives de négociations réitérées. 
Et cela entraîne des répercussions non 
seulement sur la grande politique, 
mais également sur les simples êtres 
humains.

Une grande communauté druze vit 
sur les hauteurs du Golan. Le code 
d’honneur de l’ensemble de la com-
munauté druze qui s’est séparée de 
l’islam au 11ème siècle stipule qu’elle 
doit manifester sa loyauté envers son 
souverain actuel. Les Druzes habitent 
en Syrie, au Liban, en Jordanie et éga-
lement en Israël. La communauté dru-
ze dans son ensemble compte environ 
800 000 personnes dont plus d’un tiers 
vivent en Syrie. 107 000 Druzes vivent 
en Israël : ce sont des Arabes qui se 
reconnaissent ouvertement citoyens de 
l’Etat d’Israël et qui servent dans l’ar-
mée israélienne. La majorité d’entre 
eux se qualifi ent de « Druzes israé-
liens », au contraire d’autres Arabes 
qui n’aiment pas être qualifi és d’« is-
raéliens ». Les Druzes ne voient pas de 
confl it entre d’une part leur foi proche 
de l’islam et leur culture orientale 
arabe et d’autre part le fait qu’Israël se 
défi nit comme « Etat juif ».

Les Druzes du Golan sont par 
contre différents. Il n’y a pas si long-
temps, ils étaient encore « syriens ». 
De nombreuses générations plus âgées 
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n’ont jusqu’à ce jour pas accepté que 
le territoire d’où ils sont originaires ait 
été annexé et se trouve à présent sous 
souveraineté israélienne. Bien que les 
générations plus jeunes aient tendance 
à s’intégrer, elles le font avec réserve 
et retenue. Cela n’est pas seulement 
dû à la politique, mais également aux 
réalités familiales. Tous les Druzes qui 
habitent sur les hauteurs du Golan ont 
des membres de leur famille en Syrie. 
Non seulement ils vivent séparés les 
uns des autres, mais ils n’ont même 
pas la possibilité de se voir et de se 
visiter sans restrictions.

Cela est particulièrement tragique 
quand on sait que les clans familiaux 
druzes établis sur les hauteurs du Golan, 
qui comptent 17 000 personnes côté 
israélien, ont l’habitude de se marier 
entre eux. Il se produit souvent des 
scènes déchirantes quand des femmes 
druzes qui s’apprêtent à franchir la 
frontière israélo-syrienne pour épouser 
un Druze syrien doivent se séparer 
pour toujours de leurs parents, de leur 
parenté et de leurs amis.

Il y a eu récemment un cas rare 
où la frontière israélo-syrienne s’est 
ouverte dans l’autre direction. Majdal 

Shams, un jeune Druze de 18 ans origi-
naire du plus grand village druze sur les 
hauteurs du Golan et qui effectuait des 
études de médecine dentaire en Syrie, a 
eu une attaque cérébrale. Dans un état 
critique, il a été hospitalisé dans un 
hôpital syrien. Ses parents et quelques 
notables de son village ont cependant 
préféré qu’il soit soigné dans un hôpital 
israélien et qu’il soit plus proche d’eux.

L’armée israélienne a donc accor-
dé une autorisation spéciale. Les de-
mandes des parents et des notables ont 
été traitées rapidement par les autori-
tés israéliennes compétentes. Les per-
sonnes impliquées ont été conscientes 
qu’il s’agissait d’une affaire urgente et 
purement humanitaire. Au moment de 
franchir la frontière, il a cependant fallu 
attendre, car les autorités internatio-
nales n’avaient pas traité suffi samment 
vite toute la paperasserie administra-
tive concernant cette affaire. Quelques 
heures plus tard, le jeune homme a 
fi nalement pu prendre place dans un 
hélicoptère de la société israélienne de 
sauvetage « Magen David Adom » (Croix 
rouge de David) et être transporté à 
l’hôpital « Rambam » à Haïfa.  AN ■

SOURCE D’ESPOIR

Programme informatique contre 
les symptômes de la maladie 
d’Alzheimer
Une entreprise israélienne s’est fi xé pour but d’aider les personnes 
malades d’Alzheimer. Le résultat de ses recherches est un programme 
informatique d’un nouveau genre pour aider les malades à maintenir ou à 
améliorer le niveau de leur mémoire.

Il existe actuellement de bons 
médicaments pour lutter contre les 
symptômes de la maladie d’Alzhei-
mer. La maladie elle-même reste 
cependant incurable et la qualité de 
vie des personnes concernées est di-
minuée. Toute forme d’aide est donc 
la bienvenue. On sait à présent qu’il 
est possible d’infl uencer positive-
ment l’évolution de cette maladie si 
on intervient suffi samment tôt. A un 
stade précoce ou moyen de cette ma-

Les hauteurs du Golan sont depuis la guerre des 
« Six Jours » de 1967 sous contrôle israélien et 
sont en grande partie une zone militaire interdite

ladie, un programme informatique 
d’un nouveau genre conçu en Israël 
permet d’aider les malades d’Alzhei-
mer à mieux préserver leur mémoire 
et à la garder plus longtemps. Chez 
une partie des personnes qui ont 
participé à des séries de tests, on a 
même constaté une amélioration du 
fonctionnement de leur mémoire.

Le programme informatique ap-
pelé « Savion », développé par des 
thérapeutes israéliens de la maladie 

d’Alzheimer, stimule les fonctions 
cognitives. Il a été testé au centre 
« Melabev » à Jérusalem au cours 
de la dernière décennie et a été 
constamment amélioré sur la base 
des connaissances acquises au cours 
de ces tests. L’université « Ben Gou-
rion » du Néguev sise à Beer-Shéba a 
effectué récemment une étude globale 
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Au centre « Melabev », les thérapeutes 
s’efforcent d’encourager les malades 
d’Alzheimer et ceux qui souffrent de 
démences à ne pas abandonner et à 
entraîner constamment leur capacité 
de penser

qui a prouvé que si quelqu’un utilise 
le programme deux fois par semaine 
pendant 30 minutes, on constatera 
après 4 semaines une amélioration 
des ses facultés cognitives, de ses ca-
pacités d’élocution, de sa mémoire et 
de ses capacités organisationnelles. 
Or les malades d’Alzheimer souffrent 
précisément d’une forte diminution de 
ces capacités-là.

Au centre « Melabev », les thé-
rapeutes s’efforcent d’encourager 
les malades d’Alzheimer et ceux 

qui souffrent de démences à ne pas 
abandonner et à entraîner constam-
ment leur capacité de penser. Le 
programme informatique « Savion » 
les aide effi cacement en proposant 
avant tout des exercices ludiques qui 
utilisent les mathématiques et la géo-
métrie, mais également des exercices 
linguistiques et de mémoire. Le pro-
gramme peut être adapté aux capa-
cités de chaque malade et est déjà 
disponible en hébreu, en anglais, en 
russe et en grec.

Motti Zelikovitch, directeur géné-
ral du centre « Melabev », a expliqué 
qu’« au moyen d’exercices constants, 
il est possible de ralentir notablement 
la détérioration de l’état mental ». 
Il a également précisé que grâce à 
la technologie de communication 
moderne, des gens du monde entier 
peuvent accéder à ce programme et 
en profi ter. On est en train de pré-
parer une version   française et une 
version arabe de ce programme. 
A l’avenir, il sera disponible dans 
d’autres langues encore. En raison 
du grand succès déjà enregistré par 
ce programme, le centre « Melabev » 
va travailler en collaboration étroite 
avec une Association américaine des 
malades d’Alzheimer comptant près 
de 5 millions de membres uniquement 
aux Etats-Unis.

En  dépit de ce succès qui a déjà 
fait la une des journaux à l’échelle 
internationale, les thérapeutes 
concepteurs de ce programme ne 
veulent pas se reposer sur leurs 
lauriers. D’une part ils envisagent 
de publier des livres d’introduction 
et d’enseignement dans le but de 
répandre plus largement les connais-
sances déjà acquises. D’autre part 
ils tiennent à continuer leur travail 
pratique afi n d’affi ner encore leurs 
connaissances.  ZL ■

« Je bénirai ceux qui te bénissent ! »
Le jour viendra où les alliés chrétiens d’Israël seront 
bien plus nombreux à être honorés que ceux dont il 
est question dans l’article suivant. Les alliés chré-
tiens qui se seront investis en faveur des Juifs se-
ront honorés devant le trône de Jésus, quand celui-

ci leur dira : « Toutes les fois que vous avez fait 
cela à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est 
à moi que vous l’avez fait » (Mt 25,40). Ces 
amis d’Israël pourront entrer dans le royaume 
éternel de Dieu (cf. Mt 25,31ss).  CM ■

RECONNAISSANCE

Des alliés chrétiens d’Israël honorés
La commission de la Knesset pour les alliés chrétiens a été créée en 2004 et depuis s’investit constamment pour 
encourager les relations entre l’Etat juif et les amis chrétiens d’Israël. Quelques pers  onnalités chrétiennes ont été 
récemment honorées à la Knesset pour leur engagement en faveur d’Israël.

A l’initiative de plusieurs députés 
à la Knesset, celle-ci a décidé 
en 2004 de créer une commission 
pour les alliés chrétiens d’Israël. 
Cette commission était présidée à ses 
débuts par le Dr Yuri Stern, député 
du parti d’Union nationale et par 

Yair Peretz, député du parti religieux 
ultraorthodoxe séfarade « Shass ». 
13 députés israéliens appartenant à 
7 partis politiques ont rejoint cette 
commission à ses débuts. Elle se 
réunit depuis une fois par mois durant 
les périodes où siège le Parlement 

israélien. Elle compte à présent un 
bien plus grand nombre de membres 
actifs.

Les parlementaires israéliens 
faisant partie de cette commission 
s’investissent pour établir de 
bonnes relations entre Israël et 
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ses amis chrétiens, et mettent 
également l’accent sur les racines 
communes du judaïsme et du 
christianisme. Cette commission 
s’intéresse particulièrement aux 
églises chrétiennes qu’on trouve 
dans la société israélienne. Elle 
veille également à ce qu’on enseigne 
davantage ce qu’est le christianisme 
dans les écoles israéliennes, à ce qu’on 
encourage spécialement les chrétiens 
à venir faire un pèlerinage en Israël 
et à ce qu’on offre aux étudiants des 
universités chrétiennes du monde 
entier une bourse pour venir faire un 

Un groupe de pèlerins chrétiens philippins

séjour en Israël. Cette commission 
établit également des contacts ciblés 
avec les organisations chrétiennes 
qui désirent soutenir Israël.

Dès le début de ses activités, 
cette commission a décidé d’honorer 
spécialement certaines personnalités 
appartenant à des églises chrétiennes 
ayant déployé un grand zèle en faveur 
d’Israël. Une telle cérémonie de 
reconnaissance a eu lieu à la Knesset 
au début janvier 2011.

Dans le cadre de la « nuit de 
reconnaissance pour les alliés 
chrétiens », un Néerlandais et une 
Philippine ont été honorés cette an-
née-ci. Le quotidien israélien anglo-
phone « Jerusalem Post » a qualifié 
ces deux personnes de « pionniers 
pro-israéliens ». Le Néerlandais 
Karel van Oort a fondé l’organisa-
tion internationale « Chrétiens pour 
Israël » et a été l’un des premiers à 
proposer des voyages en Israël or-
ganisés spécialement pour les chré-
tiens. L’activiste des Philippines 
Marisa Albert est la directrice de 
l’organisation « Porte d’or ». L’an-
née passée, elle a fait visiter Israël 
à 1’300 touristes asiatiques. Ces 
deux personnes ont été honorées 
parce qu’elles se sont particulière-
ment investies pour faire connaître 
et faire aimer Israël dans leurs pays 
respectifs.  AN ■



QUESTIONS SUR NOTRE TEMPS
ET LA PROPHETIE BIBLIQUE

NORBERT LIETH

L’Etat juif, même 
contrariant, est une 
 nécessité pour le salut 
du monde!
Depuis sa création en 1948, l’Etat 
d’Israël constitue aux yeux du 
monde une pierre d’achoppe-
ment et est la cible d’attaques ré-
pétées. Que dit la Bible sur ce 
sujet d’une brûlante actualité ?
Livre de poche, 160 p.
No de comm. 190600
CHF 10.–, EUR 6.–

ARNO FROESE

120 questions sur la 
 Parole prophétique 

Dans ce livre, le directeur de la 
branche américaine de l’Appel 
de Minuit répond à 120 ques-
tions concernant la prophétie bi-
blique. Vous y trouverez des ré-
ponses claires et simples à des 
questions fondamentales. .
Livre de poche, 100 p.
N° de comm. 190700
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

Le système d’alerte 
divin
Cette brochure est destinée à la 
distribution. Elle devra servir à 
orienter les gens, car la pro-
chaine catastrophe se produira 
très certainement.
Livre de poche, 24 p.
No de comm. 190660
CHF 1.70, EUR 1.–

NORBERT LIETH

Le prophète Zacharie: 
Vision d’une ère nouvelle
Le livre de Zacharie, vieux de 
plus de 2500 ans, est messia-
nique, apocalyptique et d’une 
brûlante actualité. Il contient 
beaucoup de prophéties au sujet 
de Jésus-Christ, d’Israël et des 
nations.
Livre de poche, 248 p.  
No de comm. 190630
CHF 12.–, EUR 7.–

NORBERT LIETH

Lumière messianique dans 
les ténèbres d’Israël
Des regards portés sur la Parole 
prophétique ouvrent des pers-
pectives sur l’avenir. Les actions 
de Dieu en Israël tendent vers le 
but proposé, et l’élan messia-
nique prouve que Jésus vient 
bientôt!
Livre de poche, 53 p., 
No de comm. 190620
CHF 8.50, EUR 5.–

WIM MALGO

Phénomènes 
inquiétants du 
temps de la fi n
L’auteur était connu comme 
«quelqu’un qui réveille». Par ce 
livre également, il cherchait à se-
couer ses lecteurs pour les 
conduire à une relation appro-
fondie avec le Seigneur qui re-
vient.
Livre de poche, 127 p.
No de comm. 190310
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

Paraboles 
prophétiques
Les paraboles du Seigneur nous 
permettent de plonger nos re-
gards dans les mystères des 
cieux et dans les vérités prophé-
tiques qui concernent Israël, 
l’Eglise et les événements de la 
fi n des temps.
Livre de poche, 92 p.
No de comm. 190450
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

L’enlèvement
L’espérance du retour de Jésus-
Christ, thème central de la Bible 
qui a stimulé les croyants à 
chaque époque de l’histoire de 
l’humanité, prend en notre 
temps une nouvelle actualité.
Livre de poche, 176 p. 
No de comm. 190530
CHF 10.–, EUR 6.–
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